
l'Hum 
Prolétaires de tous les pays, 

nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

Wuae 
L É N I N I S T E S D E F R A N C E I M 

s a m e d i 

1 7 j a n v i e r 1 9 7 6 

N o 4 1 0 

1 , 5 0 F 

B P . 6 1 
75861 Pari i Codex 18 
C C P 30 226 72 
L a Source 

Commiss ion paritaire' 
No 47 291 

EMOUVANT ADIEU 
A CHOU EN LAI 

É L O G E F U N E B R E D U C A M A R A D E 
C H O U E N - L A I 

Après avoir retracé la vie de Chou E n lai. Teng 
Siao ping devait déclarer : 

Fidèle au parti et fidèle au peuple, le camarade 
Chou E n l a i lutta héroïquement , travailla avec un dé 
vouement total et consacra avec abnégation toute son 
énergie pour concrétiser la ligne révolutionnaire proléta­
rienne du président Mao et faire tr iompher la cause de la 
l ibération du peuple chinois et la cause du communisme. 
Sous la direction du président Mao, il apporta une con­
tribution impérissable et accompli t des exploits immoi 
tels pour édifier et développer le parti marxiste qu'est le 
Parti communiste chinois, pour édifier e l développer 
l 'armée du peuple toujours victorieuse, pour arracher la 
victoire de la révolution de démocratie nouvelle et créer 
une Chine nouvelle et socialiste, comme pour consolider 
la grande union du peuple de nos diverses nationalités, 
dirigée par la classe ouvrière et basée sur l'alliance des 
ouvriers et des paysans, et développer le front uni révo-
Intimidant!, (loin lemportei les victoire! ét II révolu 
tion et de l'édification socialistes, ainsi que les victoires 
de la Grande Révolut ion culturelle prolétarienne et du 
mouvement de critique de L i n Piao et de Confucius , et 
consolider la dictature du prolétariat en Chine. Tout le 
parti , toute l 'armé* et le peuple tout entier lui vouent 
sincèrement affection et respect. 

Dans les affaires internationales, le camarade Chou 
E n l a i appliqua fermement et à fond la ligne révolution­
naire du président Mao pour les affaires étrangères et 
persévéra dans l ' internationalisme prolétarien Là aussi, 
il apporta une contribution remarquable et impérissa-
ble au renforcement de l 'unité de notre parti avec les 
partis et groupements marxistes-léninistes des autres 
pays, à la lutte contre le révisionnisme moderne, au dé­
veloppement du mouvement communiste international, 
de même qu'au renforcement de l 'union de notre peuple 
avec ceux des autres pays, et en particulier des pays du 
tiers monde, à nos efforts pour établir des relations avec 
tous les pays et pour développer ces relations, sur la base 
des c inq principes de ! B coexistence pacifique, a i à l 'union 
dt toutes les forces susceptibles de s'unir avec nous sur 
l'arène internationale, pour combattre l ' impérialisme et 
le social impérialisme ; et tout cela lui a valu le respect 
des peuples du monde. 

La vie du camarade Chou En-lai fut celle d'un glo­
rieux combat pour la cause du communisme, celle d'une 
poursuite sans défaillance de la révolut ion. Il est pour 
tout notre parti, toute notre armée et tout notre peuple 
u n modèle. 

E n honorant la mémoire du camarade Chou En-lai , 
nous devons nous inspirer de la fidélité sans faille envers 
le marxisme, le léninisme, la pensée-maotsétoung. De 
tout son cœur, il aimait et vénérait notre grand dirigeant, 
le président Mao ; il défendit fermement la ligne révolu­
tionnaire prolétarienne du président Mao. persévéra dans 
la continuation de la révolution sous la dictature du pro­
létariat, lutta pour enrayer le révisionnisme et prévenir 
son apparit ion, et consacra toute sa vie au combat pour 
réaliser l'idéal grandiose du communisme. 

(Sui te p. 2) 

Ses cendres ont été dispersées 
dans les rivières et sur la terre 

Teng Siao-ping a prononcé l'éloge funèbre 

Plus de 500 dirigeants du 
Parti communiste chinois et 
de l 'État, ainsi que de» re­
présentants des n u u n de 
Pékin ont tenu jeudi aprév 
midi une grande cérémonie 
solennelle pour rendre 
hommage au camarade 

C h o u En-lai ' . L a cérémonie 
\ est déroulée dans la grande 
salle de l'Assemblée popu­
laire nationale dans une at­
mosphère solennelle et si­
lencieuse A l'entrée était 
tendue une banderole sur 
laquelle on pouvait lire : 

«Que soit éternelle la mé­
moire d u camarade C h o u 
b W , grand révolutionnai­
re prolétarien d u peuple chi­
nois et éminent combattant 
c o m m u n i s t e - . A u fond de la 
salle, sous le portrait de 
( h o u En- ta i , l 'urne cinérai­
re était recouverte du dra­

peau du Parti communiste 
chinois 

L e s couronnes offertes 
par le président Mao et le 
Comi té central du Parti 
communiste chinois étaient 
déposées de chaque côté du 
portrait de C h o u E n - l a i . 

(Suite page 2) 

Pékin le 15 janvier 1976 A la cérémonie à la mémoire d u camarade Chou En lai, Wang Hong won, Y e n Chien-yinq, 
Teng Siao-ping et les autres dirigeants du parti et de l'Etat ont présenté leurs sincères condoléances a la camarade Teng 
Yingchao, membre du Comité central d u Parti communiste chinois, compagne de combat et épouse du camarade Chou 
Enlat. (Photo Chine nouvelle). 

PARIS : PLUS D'UN MILLIER 
de personnes 

au mur des fédérés 
(article page 4) 
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le monde en marche 

BRESIL : 
UN DIRIGEANT DU PARTI 

MARXISTE-LENINISTE 
ASSASSINE 

Notre confrère belge «Clarté* vient 
d'annoncer ta mort sous la torture des 
fascistes brésiliens du camarade A r m a n 
do Teixaira Frutuoso. membre du B u ­
reau politique du Parti communiste 
du Brésil tparti marxiste-léniniste). 

Vieux militant communiste ayant re­
joint les rangs du Parti communiste bré­
silien er^ 1945 à l'âge de 21 ans. ce mili­
tant syndicaliste s'était opposé en 196? 
a la ligne révisionniste de Prestes et dès 
1964 rejoignait le Parti révolutionnaire 
prolétarien réorganisé par u n certain 
nombre de dirigeants et militants fidèles 
au marxisme-léninisme. 

Arrêté â Rio-de-Janeiro le 3 0 août 
1975 , il a été affreusement torturé et 
a succombé entre les mains de ses assas 
sins. 

Inévitablement le Parti communiste 
du Brésil conduira les larges masses po­
pulaires A la victoire f inale du peuple, de 
l'indépendance nationale et du socia­
lisme. 

L 'Humani té-Rouge et tous les c o m 
munistes marxistes léninistes de France 
l ' inclinent devant la mémoire d 'Arman-
do Teixaira Fru tuoso, combattant 
fidrilo inflexible de la Révolut ion, héros 
de la justo cause do la classe ouvrière, 
dos paysans pauvres et du peuple du 
Brésil. 

L E V É R I T A B L E 

« E S P R I T D ' H E L S I N K I » 

GRANDES 
MANOEUVRES 

MILITAIRES RUSSES 
L'URSS a annoncé le 4 janvier qu'elle 

effectuerait du 25 janvier au*6 février des 
manœuvres militaires en Géorgie et Armé-
nu A proxvnitè des frontières de l'Iran et 
de la Turquie. 

Le but poursuivi par l'URSS sociale 
impérialiste avec ces manœuvres d'impôt 
lance moyenne (environ 25 000 hommes) 
est clair : faire étalage de sa puissance mili­
taire pour influencer les peuples et le gou­
vernement dans une région du globe ou 
elle cherche A accroître son influenct : 
on se souvient pat exemple de l'attitude de 
l'URSS pendant le conflit de Chypre ou 
encore des multiples pressions qu'elle exer­
ce sur la Turquie ou bien également de ses 
convoitises envers les matières premières 
itaniennes (gaz pétrole). 

Informés de ces manœuvres - comme 
cela est prévu par les accords de la con­
férence d'Helsinki - les responsables de 
l'OTAN ont déclaré que le fait d'en avoir 
été informés était «un pas favorable vers 
U détente fait parl'URSSM. 

En quoi des manœuvres militaires agrès 
sives même annoncées â l'avance - peu­
vent eues être un pas vers la détente ? ! 
D'autant plus que l'URSS visant a faire au 
maximum étalage de sa puissance mihtaire 
a tout à gagner en faisant a ces manœuvres 
le maximum de publicité .' 

Ce stupéfiant résultat : faire passer des 
manœuvres agressives pour «un pas vers 
la détente», obtenu par l'URSS grâce À sa 
propagande tous azimuts sur la détente, 
montre une fois de plus la vraie nature de 
la farce d'Helsinki : un leurre destiné à 
endormit la méfiance des peuples pendant 
que l'URSS se prépare à la guerre et ac­
croît sans cesse son potentiel militaire. 

A l'heure où Giscard parle de «détente 
idéologique» nous disons : les peuples doi 
vnel renforcer leur vigilance face aux pré­
paratifs de guerre des 2 superpuissances 
et tout particulièrement du social impéria 
lisme. 

ELOGE FUNEBRE 
DU CAMARADE 
CHOU EN LAI 

Suite d t la page 1 
Nous devons nous inspi­

rer de la noble quali té qu i le 
personnifiait servir de tout 
cœur le peuple. S o u s la di­
rection d u président Mao et 
du Comi té central d u parti, 
le camarade C h o u En- la i 
assumait la lourde et acca­
parante tache de régler les 
affairés courantes d u parti 
et de l'État. E t toujours il 
eauvra pour les intérêts d u 
peuple chinois et des peu­
ples d u monde, avec u n zélé 
sincért. sans jamais se laisser 
rebuter ni par la peine ni 
par les tracas, avec abnéqa 
tion et ignorant la fatigue. 

Nous devons nous inspi­
rer de sa fermeté dans la 
lutte contre l 'ennemi. S i 
cruelle q u e fut la terreur 
blanche, si intense q u e fut la 
lutté armeé et si acharnées 
que fussent les négociations 
qu i le confrontaient face à 
face avec l 'ennemi, i l ne se 
soucia jamais d u danger, 
demeura toujours perspicace 
et courageux, sans se dépar­
tir de sa fermeté et de son 
sang-froid, gardant une c o n 
fiance absolue en ta victoire 

Nous devons nous inspi 
rer de son ferme esprit pro 
létarien de parti. I l était 
droit et franc, tenait compte 
des intérêts d'ensemble, ob­
servait la discipline d u parti 
«se disséquait» intérieure­
ment avec sévérité, savait 
s'unir avec la grande masse 

des cadres et défendit l 'uni­
té d u parti. I l maintenait 
des l iens étroits et multiples 
avec les masses et vouait une 
affection sans bornes aux 
camarades et au peuple. II 
appliquait fermement la 
principe de la triple union 
des Cadres Agés, d'âge moyen 
et jeunes, et soutenait avoc 
le plus grand enthousiasme 
les forces montantes ot les 
choses nouvelles nées de la 
Grande Révolut ion culturel­
le prolétarienne. 

Nous devons nous inspi­
rer de l'excellent style qu i le 
caractérisait : modeste et 
prudent, d 'un abord facile, 
d 'une conduite exemplaire, 
plein d'endurance et de sim­
plicité. Nous devons comme 
lui conserver le style de vie 
prolétarien et nous opposer 
au style de vie bourgeois. 

Nous devons nous inspi­
rer de la volonté révolution 
naire avec laquelle il lutta 
contre la maladie Malgré le 
mal qu i l'avait frappé, U ne 
cessa d'étudier et d'appli­
quer les principes et les me­
sures politiques du président 
Mao, et persévérait dans l'é­
tude des œuvres de Marx, 
d 'Engels , de Lénine et de 
Stal ine et des ouvrages d u 
président Mao. M ê m e quand 
son état était devenu extrê­
mement grave, il écoutait 
avec une fervente attention, 
une fois et encore une fois, 
les d e u x magnifiques poè­

mes d u président Mao qu i 
ont été publiés le jour de 
l 'An. Eclatant témoignage 
de sa ténacité révolutionnai­
re . 

L e camarade C h o u E n l a i , 
ce grand combattant révolu­
tionnaire du peuple chinois, 
nous a quittés à jamais. 
Nous devons faire de notre 
douleur une force, et. sous 
la direct ion d u C o m i t é cen­
tral d u parti , ayant A sa tête 
le président Mao, nous unir 
comme un seul homme, 
prendre la lutte de classes 
comme axe, étudier cons­
ciencieusement la théorie de 
la dictature du prolétariat, 
appliquer fermement la li­
gne fondamentale d u parti, 
persévérer dans la continua­
tion de la révolution soui la 
dictature d u prolétariat, 
continuer de pratiquer la 1* 
gne et la politique révolu­
tionnaires d u président Mao 
pour les Affaires étrangères, 
consolider et développer les 
conquêtes de la Grande 
Révolut ion culturelle prolé­
tarienne, et lutter pour 
consolider la dictature d u 
prolétariat, combattre la 
révisionnisme et prévenu 1 

son apparit ion, pour faire de 
notre pays un Etat socialis­
te moderne et puissant, ot 
pour faire tr iompher la cau­
se d u communisme. 

Unissons-nous pour rem 
porter des victoires plus 
grandes encore. 

ANGOLA 
AGGRAVATION 
DES INGERENCES 

ETRANGERES 
L'impasse sur laquelle a 

débouché la récente session 
au sommet de l'OUA con­
duit è une nouvelle escalade 
des ingérences impérialistes 
dans les affaires inférieures 
du peuple angolais 

En Afrique du Sud, les 
opérations de mobilisation 
partielle se poursuivent à un 
rythme accéléré et s'éten­
dent progressivement à tou­
tes les provinces du pays. 

A la veille de son départ 
pour Moscou. Kissinger a 
tenu un discours particuliè 
rement ferme pour dénon­
cer l'intervention soviéti­
que... mais aussi rappeler les 
intérêts américains en Ango­
la. L'URSS de son côté in­
tensifie toujours plus son 
engagement et attise la divi­

sion et la guerre civile. C'est 
ainsi qu'en Angola, une ba­
taille sans précédent oppose 
depuis deux jours, dans le 
centre est du pays, les forces 
du MPLA et celles de l'Uni-
ta. Cuba, sous la pression 
soviétique, maintient son 
ingérence directe. Le vice-
premier ministre avait d'ail­
leurs fait savoir catégeque-
ment que «sonpays ne tien­
drait aucun compte d'un 
éventuel appel de l'OUA». 

Les «conseillers» soviétiques 
jouent un rôle de plus en 
plus actif dans les combats, 
utilisant l'énorma quantité 
de matériel militaire qui ar­
rive sans discontinuer de 
Moscou. Alors que les Amé­
ricains prêchent la concilia­
tion et acceptent de faire 
commencer le retrait des 

troupes étrangères par celles 
d'Afrique du Sud, l'URSS 
refuse cette solution et tait 
tout pour envenimer encore 
plus ce conflit qui a déjà 
coûté si cher au peuple an­
golais 

C'est ce qui explique la 
déclaration récente du com­
missaire d'Etat aux affaires 
étrangères du Zaire, Bula. 
Recevant un journaliste so­
viétique il lui a déclaré sans 
ambages : 

• / a Russie est un pays 
impérialiste... elle est en 
train de diviser l'A frique en 
deux. Vous êtes des colonia­
listes et racistes aussi mau­
vais que les Sud-Africains ' 

>Ce que vous. Russes, 
voulei, c'est profiter du 
sang du peuple angolais 
pour établir une base pour 
votre flotte atlantique». 

LES CENDRES 
DE CHOU EN LAI 

DISPERSEES 
DANS LES FLEUVES 
ET SUR LA TERRE 

DE CHINE 

SUITE DE LA PAGE USE 

A quinze heures, Wang Hong-wei i , vice-
président du Comi té central du Parti com­
muniste ch ino is , a déclaré ouverte la céré-
miinie. Tou te l 'assistance, debout, s'est 
alors recueillie aux accents d'une B M l f M 
funèbre. L e camarade Teng Siao-ping a en­
suite prononcé l'éloge funèbre. Puis tous 
I' participants se sont inclinés par trois 
fois devant le portrait de C h o u E n - l a i . L e s 
dirigeant, d u parti et de l'Etat chinois ont 
fait part de leur affectueuse sympathie a 
Teng Ying- tchao, l'épouse de C h o u E n lai 

E n f i n sclun le souhait formulé de son 
vivant par le camarade ( h o u E n - l a i , ses 
cendres ou i été dispersées dans les fleuves, 
les rivières et sur la terre de Chine. 

Dans la soirée de jeudi e l tard dans la 
nuit , place T ien A n - m e n , des milliers de 
Chinois ont repris leur hommage i) C h o u 
En - l a i au pied d u monument aux héros du 
peuple apportant des couronnes par cen­
taines. Rendant compte de l'hommage du 
peuple ch ino is , l'agence Chine nouvelle dé­
clare : 

eCes fours-ci. It peuple chinois aux cen­
taines de millions, avec une douleur im­
mense, a honoré la mémoire du premier 
ministre Chou En-lai qu 'il aime et respecte 
Dans toutes les villes comme dans les tasles 
campagnes et les régions frontières reculées 
de la patrie, dans les pustes où les soldats 
••mi en faction comme dans les casernes, 
dans les trains, comme dans les cargos au 
long cours qui naviguent dans le Pacifique. 
l'Atlantique ou l'océan Indien, notre peu­
ple multinational tout entier, ileniiiirani 
ferme à son poste de travail, parle le deuil 
du premier ministre Chou tn-lai de toutes 
manières, pour épancher son affliction. Il 
dit que le premier ministre est un modèle 
pour tout le parti, toute l'armée et le peu­
ple tout entier, que le premier ministre vi­
vra toujours dans son crevr.» 

D E L E G A T I O N E N C H I N E 
D U P A R T I C O M M U N I S T E 

M A R X I S T E - L E N I N I S T E 
D E L ' E Q U A T E U R 

L'hebdomadaire «Pékin Informa-
l ion» No 2 vient d 'annoncer la visite en 
Chine d'une délégation du Parti c o m m u ­
niste marxiste-léniniste de l 'Equateur. 

L e s représentants du Comi té central 
de ce parti frère ont été reçus par 
Tchang Tchouen-k iao , membre du C o ­
mité permanent d u Bureau politique, et 
Keng Piao, membre du Comi té central 
et directeur du département de liaison 
internationale d u Comi té central du 
Parti communiste chinois. 

J a c q u e s J u r q u e l 

L A R E V O L U T I O N N A T I O N A L E 
A L G E R I E N N E E T L E P A R T I 
C O M M U N I S T E F R A N Ç A I S 

déjà sortis : tomes 1 et 2 
tome 1 : 1 8 F tome 2 : 4 S F 

É D I T I O N S D U C E N T E N A I R E 

24 . rue Phil ippe de Girard 

75010 Paris Té l . : 202 87 05 
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nouvel les intérieures 

La direction nationale de l'Association 

des amitiés hanco<hinoises 

à Vambassade de Chine 

Une délégation de la di­
rection nationale de l 'Asso­
ciation des Amit iés franco-
chinoises s'est rendue jeudi 
a 18 heures à l 'ambassade 
de la République populaire 
de Chine a Paris pour s 'y 
recueillir devant le portrait 
du premier ministre Chou 
E n - l a i . 

Condui te par Mesdames 
de L ipkovsk i et Hélène Mar-
chis io, cette délégation fort 
nombreuse était composée 
de plusieurs membres de la 
Présidence d'honneur, d u 
Comi té et du Bureau natio­
nal . M. Charles Itetlelheim. 
président, souffrant e l alité, 
s'était fait excuser. 

Une gerbe mortuaire de 
fleurs Manches a été dépo­
sée devant le portrait du 

premier ministre C h o u E n ­
lai et les délégués se sont 
recueillis avant de signer in­
dividuellement le registre 
des condoléances. 

C h a c u n a ensuite présen­
té ses condoléances aux per­
sonnalités chinoises présen­
tes, parmi lesquelles M. le 
Chargé d'affaires, el aux 
nombreux employés chinois 
de l'ambassade qui ne pou­
vaient i c i . - M U leur émo­
tion et pleuraient leur émi­
nent dirigeant. 

Parmi les personnalités 
françaises présentes figu­
raient, outre Mmes de L lp ­
kovski et Hélène Marchisîo, 
présidente et secrétaire gé­
nérale de rAssoeta l ion . 
Mmes Brun h es-Del a marre. 
Marcelline L o n d a n , MM. 

Régis Bergeron, Paul Fou le t , 
le d o c t e u r C h h s t i a n Dé roues-
né, Jor is Ivens, Joseph Mar­
chisîo, Daniel l lu f fnung. 
Jacques Jurquet , le Père 
Bosc et Jean Crespi . Des re­
présentants de comités de 
l 'Association étaient égale­
ment présents. 

Nous rappelons que l 'As­
sociation des Amit iés fran­
co-chinoises, par un commu­
niqué de presse que nous 
avons publié hier, organise 
une soirée commémorat ive 
en hommage au premier mi­
nistre C h o u En- la i le lundi 
19 janvier à 20 h 3 0 au Cen­
tre International de séjour à 
Taris, 6, avenue Maurice-Ra­
vel. Paris 12è (métro Porte-
Dorée) . 

L'affaire des poseurs de bombes en Algérie 

LES SERVICES SPECIAUX 
FRANÇAIS 

ET LA SUBVERSION 
ANTI ALGERIENNE 

Poursuivant leur enquête sur l'activité du réseau terro 
m te agissant pour le compte des services spéciaux français, 
les services "de sécurité algériens ont procédé a une nouvelle 
arrestation, celle d u financier du réseau : il s'agit de Paul 
Daniel dit Danielo, de nationalité française, chef comptable 
a Alger. Il avait rencontré l'un des terroristes, Rousseaux, a 
qui il devait remettre la somme de 150 000 dinars sut ordre 
de ses supérieurs en France. Il a fait des aveux. 

Cet te affaire a mis en va 
leur la duplicité d u gouver­
nement français qui, tout en 
parlant de • c o o p é r a t i o n ' , 
d 'amit ié avec l 'Algérie, pra­
tique dans le même temps 
une activité subversive de 
caractère néo-colonial • L e s 
services spéciaux français 
sont le bras armé do cette 
activité destinée à faire pres­
sion sur le gouvernement 
algérien. 

Pour cela, les services 
français ont recruté nombre 
de cr iminels de l ' e x O A S 
chargés d'organiser des at 
tentais et des cr imes divers 
contre les travailleurs immi­
grés algériens «n France , 
contre les locaux algériens. 
Ils cherchent également à 
développer leur activité cri­
minelle en Algérie même. 
L e s liens entre les milieux 
gouvernementaux et les 
e x - O A S ne sont désormais 
plus à prouver O n sait par 
exemple qu'Us formaient le 
service d'ordre de Giscard 
d ' E s tain g lots de sa campa 
gne électorale. 

L a presse algénenne 
poursuit la dénonciat ion d u 
«double jeu» du gouverne 
ment français. « E l Moud 
jahid» explique en parti­
culier c o m m e n t , derrière 

une apparence d'assistance 
technique et sociale aux 
immigrés algériens en 
France se dissimule en réa 
lîté un service antialgénen 

Voic i un extrait de l'arti­
cle de notre confrère algé 
rien. 

Dans les relations de 
subversion qu'ils entropron 
nent contra notre Révolu­
tion, las services spéciaux 
français, dont tout le mon­
de sait - surtout les forces 
françaises progressistes 
qu'i ls ont fait leur jonc 
tion avec l'extrême droite 
active depuis mai 1968 
et dont on n'ignora pas 
qu'ils se servent aussi bien 
des anciens membres de 
l'OAS, exercent un ensem­
ble de pressions a {'encon­
tre des émigrés algériens. 

L'un des moyens les plus 
nocifs et les plus dangereux 
a été sans conteste le «Ser­
vice de J'Assistance Tech­
nique» qui donna l'impres­
sion immédiate d'être u n 
service a caractère social 
alors qu'en fait il est le con­
tinuateur de toutes les offi­
cines d'action psychologi 
que mises sur pied par te 
colonialisme français contre 
notre peuple durant la 

guerre nationale d'indépen­
dance. 

Le but réel et primordial 
du SAT est assurément de 
«contenir» le comporte 
ment psychologique ou poli­
tique d'un groupe d'êmî-
grants o u de l'ensemble du 
phénomène migratoire qui 
s'exerce en direction de la 
France et sur le sol de ce 
pays. Il est inutile de préci­
ser que dans les «soucis de 
priorité» notre émigration 
est, si on ose dire, «bien 
placée». Le SAT se présente 
fondamentalement comme 
un moyen d'intervention 
dans le but d'utiliser toutes 
les difficultés de l'émigra 
lion et toute velléité ou ac 
tion à déclencher de la part 
des émigrés qui sont ou peu­
vent être, â un moment pre 
cis, potentiellement charges 
d'agressivité due à leur con­
dit ion de vie humilianie 
mais que ces secteurs de 
l'action subversive tentent 
de détourner contre le pays 
d'origine afin de lui créer 
des troubles internes suscep­
tibles d'affaiblir ses capaci­
tés de manœuvres anti-impé­
rialistes... 

Le SAT est dirigé, com­
me a l'époque de la guerre 
nationale de libération, par 
des officiers de l'armée fran­
çaise en service d'activé qu i 
dépendent tous du colonel 
Brassens. Cet officier des 
services spéciaux est secon­
dé par un autre officier 
«spécial», le commandant 
Vieillot. 

PARIS : 
AU MUR DES FEDERES, 

UN HOMMAGE 
SOLENNEL 

A 12 h 30 jeudi, environ 
un millier de personnes se 
sont rassemblées place G a n v 
betta pour rendre hommage 
au camarade C h o u E n l a i . 

Dans u n silence complet le 
cortège s'est dirigé vers le 
Mur des Fédérés. Une ran­
gée de drapeaux rouges en 
berne ouvrait la marche, sui­
vie d 'un grand portrait d u 
camarade C h o u En- la i . Nom­
breux étaient ceux qui por­
taient un brassard noir en 
signe de deuil du grand dir i ­
geant communiste. Seul le 
hfllN des pas résonnait dans 
une atmosphère solennelle. 

notice nécrologique publiée 
par le Parti communiste chi ­
nois annonçant le décès d u 
camarade C h o u En- la i . Pu is , 
la foule recueillie observa, 
poing levé, une minute de 
silence. Certains ne pou­
vaient retenir leurs larmes. 
Un par u n , les participants 
défilèrent ensuite devant le 
poitrai l d u camarade C h o u 
En- la i , déposant devant des 
œillets rouges. Des gerbes 
et couronnes furent égale­
ment déposées. O n pouvait 
voir en particulier une c o u ­
ronne d u Comité central d u 
Parti communiste marxiste-
léniniste de France et une 

des représentants du Parti 
révolutionnaire ouvrier et 
paysan de Turquie . 

Parmi les petvoniulités se 
trouvaient Régis Bergeron, 
Hélène el Joseph Marc lmin , 
les piotesseurs Mnnge, Rtillv 
man, Mme Brunhcs-Dc la -
i)i.me. S u / a n n c Bernard, le 
professeur Déiouesné, Jac ­
ques (urquet , André Drucs-
nes, Henri Jour, Camille t . i . i 
n u l , P i e n c Bu inand . 

Par mill iers, ce même 
jour, partout en France , 
d'autres travailleurs, révolu­
tionnaires, amis de la Chine 
rendaient hommage à C h o u 

Paris le 15 janvier à 13hev 

Devant le Mur des Fédérés, 
symbole de la C o m m u n e , la 
première dictature d u prolé­
tariat que le monde ait con­
nue, le cortège s' immobil isa. 
Une camarade lut alors la 

Hi­ vers le Mur des Fédérés {photo HRj 

autre du Parti communiste 
révolutionnaire (marxiste-lé­
niniste). Des représentants 
des marxistes-léninistes tuni­
siens de «El A m c l Tounsi», 
étaient présents ainsi que 

En- la i sous différentes for­
mes. E t dans le monde entier 
des centaines de mil l ions 
d 'hommes saluaient celui 
dont le souvenir demeurera 
immortel . 

Après l'attentat dont elle 
a été victime 

Une protestation 
de la librairie arabe 

La librairie arabe protes­
te dans un communiqué 
contre l'attentat dont ses lo­
caux ont été l'objet dans la 
nuit du 12 au 13 janvier à 
Paris. 

Selon ses dirigeants, cet 
attentat, qui a provoqué 
d'importants dégâts, tvise â 
exercer la censure par la 
terreur sur tout ce qui a 
trait au monde arabe Cette 
expédition, poursuit la 
communiqué, n'est pas le 
fait de quelques racistes iso­
lés, mais est bel et bien ins­
pirée par des organisations 
fascistes étroitement liées 
aux groupes sionistes de 

choc dont le sinistre palma­
rès en France bat tous les 
records». 

Il est évident une fois de 
plus, conclut la librairie ara­
be, que la sécurité et la vie 
des Arabes en France est 
sans cesse menacée. Et, une 
fois de plus, les pouvoirs 
publics sont mis face à 
leur responsabilité ou 
laisser faire et cautionner 
ces agressions fascistes, ou 
neutraliser enfin les organi­
sations fascistes et leurs 
responsables, parfaitement 
connus des services de 
police». 

M A R S E I L L E 

S O I R E E D ' H O M M A G E 
A C H O U E N - L A I 

A Marseille s'est dérou­
lée jeudi soir une cérémonie 
d'hommage à la mémoire 
de C h o u En- la i au cours de 
laquelle a été signe un regis­
tre de deuil qui sera trans­
mis à l 'ambassade de la Ré­
publique populaire de C h i ­
ne. 

Tro is interventions ont 
été prononcées au cours de 
cet le cérémonie d 'une gran­
de solen nité. Un paysan allé 
en Ch ine en 1975 a évoqué 
les liens entre le peuple 
chinois et le Parti c o m m u ­
niste, l 'ne autre interven­
tion a montré le rôle de 
C h o u En- la i dans la politi­
que internationale à partir 
de la conférence de Ban-
doung. Alain Castan a enfin 
évoqué la vie du grand 
dirigeant communiste. 
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la France des luttes 

La parole à la c lasse ouvrière 

S'ADRESSER AUX LARGES 
MASSES DES TRAVAILLEURS 

EN LUTTE 
L e r a s s e m b l e m e n t o u v r i e r d u 1 4 f é v r i e r s u s c i t e u n g r a n d e n t h o u s i a s m e , et b i e n a u - d e l à d e s s e u l s 

r a n g s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s , c e q u i e s t une excellente chose. A u s s i d e v o n s - n o u s n o u s a d r e s s e r le p l u s lar­
g e m e n t p o s s i b l e a u x t r a v a i l l e u r s q u i m è n e n t à l ' h e u r e a c t u e l l e , d a n s l e u r s e n l r c p r i s e s , d e s l u î t e s réso 
l u e s c o n t r e l e s l i c e n c i e m e n t s , p o u r l ' a m é l i o r a t i o n d e s s a l a i r e s e t d e s c o n d i t i o n s d e t r a v a i l , c o n t r e la 
r é p r e s s i o n p o l i c i è r e e l p a t r o n a l e . . . 

C e r a s s e m b l e m e n t , à l ' i n i t i a t i v e d e s c o m m u n i s t e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s d e F r a n c e r e g r o u p é s a u t o u r 
d e l e u r q u o t i d i e n « l ' H u m a n i t é r o u g e » , a p o u r o b j e c t i f d e p e r m e t t r e a u x t r a v a i l l e u r s d ' e x p o s e r l e s 
p r o b l è m e s q u i s u r g i s s e n t d a n s la l u t t e , d ' e n d i s c u t e r a v e c c e u x d ' a u t r e s e n t r e p r i s e s a f i n d e b r i s e r l ' i so le ­
m e n t d a n s l e q u e l l a b o u r g e o i s i e et l e s d i r i g e a n t s t r a î t r e s a u p r o l é t a r i a t v e u l e n t l e s m a i n t e n i r ( a v a n t t o u t 
l e s d i r i g e a n t s d u P C F ) . 

A i n s i p o u r q u e c e r a s s e m b l e m e n t s o i t e f f e c t i v e m e n t D E M A S S E , e s t - i l i n d i s p e n s a b l e d ' a l l e r v o i r 
s y s t é m a t i q u e m e n t l e s u s i n e s et e n t r e p r i s e s o ù l e s t r a v a i l l e u r s s o n t e n g r è v e , d e d i s c u t e r a v e c e u x et d e 
l e u r p r o p o s e r d e v e n i r e n p a r l e r le 14 f é v r i e r , d e p r é s e n t e r l e u r l u t t e p a r d e s p a n n e a u x ( a v e c p h o t o s , 
c a r i c a t u r e s o u a u t r e s ) , et a u t r e s m o y e n s d ' e x p r e s s i o n . C e b e s o i n d ' e x p r e s s i o n e s l r e s s e n t i pa r l e s l a rges 
m a s s e s et c ' e s t a e l l e s q u e n o u s d e v o n s n o u s a d r e s s e r e n p r i o r i t é . C e n 'est p a s u n r a s s e m b l e m e n t d e s 
s e u l s t r a v a i l l e u r s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s et s y m p a t h i s a n t s p r o c h e s , m a i s u n r a s s e m b l e m e n t d e m a s s e large­
m e n t o u v e r t . 

N o u s p u b l i o n s c i - d e s s o u s t r o i s p r o p o s i t i o n s d e p a r t i c i p a t i o n é m a n a n t d ' e n t r e p r i s e s e n l u t t e o u 
a y a n t m e n é d e s l u t t e s r é c e m m e n t . 

D a n s d ' a u t r e s e n t r e p r i s e s , t e l l e s q u e R h ô n e - P o u l e n c à V i t r y , d e s r é u n i o n s o n t l i e u p o u r d i s c u t e r 
d e la p r é p a r a t i o n ; i ls n o u s e n f e r o n t p a r t a u s s i t ô t q u e d e s d é c i s i o n s c o n c r è t e s a u r o n t é l é p r i s e s . 

A f i n d e f a c i l i t e r l a p r é p a r a t i o n p r a t i q u e , n o u s d e m a n d o n s A t o u s l e s t r a v a i l l e u r s q u i s o n t i n t é r e s ­
sés e l - ; u i c o m p t e n t p r é p a r e r u n s t a n d , d e n o u s e n f a i r e p a r i ( rès r a p i d e m e n t . E c r i v e z à : L ' H u m a n i t é 
R o u g e ( L a P a r o l e à l a c l a s s e o u v r i è r e ) - B P 6 1 - 7 5 8 6 1 P a r i s C e d e x 1 8 . 

FONDERIES DE 
MOLSSEROLLES 

ABAYONNE 

Nous venons de vivre, 
dans noire région el plus 
particulièrement aux Fon­
deries de Mousserolles, une 
dure lutte du 28 novembre 
au 24 décembre. Cette lutte 
portait sur le maintien de 
l'emploi, les meilleures con­
ditions de travail, et contre 
les réductions d'horaire et 
pertes de salaire. 

Cette lutte a pris un ca­
ractère antirévisionniste. Ces 
derniers ont été dénoncés 
devant les travailleurs. Mat-
gré cela la lutte a élé un 
échec pour le moment. Nous 
VOUS enverrons prochaine­
ment un article approfondi 
à ce sujet. 

Mali nous nuis écrivons 
aujourd'hui pour vous dire 
que nous serons présents au 
14 février avec des ouvriers. 
Nous aurons une brochure 

sur la lutte et des chansons 
en basque faites avec les 
ouvriers combatifs es trai­
tant de la lutte. 

E D F M U R A T M E S S I N E 
A P A R I S 

L e s communistes marxis­
tes-léninistes d ' E D F Munit 
Messine, enthousiasmés par 
l'initiative d u 14 février, ont 
décidé d'y participer active­
ment. Aussi ils proposent 
dès maintenant la confec­
tion de panneaux qui expl i ­
queront leurs luttes. E n par­
ticulier la dénonciat ion des 
patrons de combat ( P C F -
C G T ) du personnel des can­
tines, la lutte pour la titula­
risation, les luttes contre les 
grèves de 24 heures sans 
perspectives précises, et aus­
si une dénonciat ion des na­
tionalisations (en système 
capital iste). . . 

Dans cetti* optique nous 
commençons dès mainte­
nant la confect ion d'une 

brochure sur la C C A S qui 
expl iquera, faits concrets à 
l 'appui, la trahison des véri­
tables patrons du P C F , c'est-
à-dire ce qui nous attend 
s ' i l s viennent au pouvoir . 

Pour nous, la perspective 
de cette journée sera un 
grand rassemblement des 
travail leurseidc leur lutte, 
qui aidera à la compréhen­
sion de notre ligne politique 
à partir d'une prat ique, qu i 
contr ibuera à la lutte contre 
la bourgeoisie, contre les di­
rigeants révisionnistes — P C F 
C G T - qui sont des ennemis 
des travailleurs et des agents 
de la superpuissance russe. 

CENTRE HOSPITALIER 
REGIONAL ET 

UNIVERSITAIRE 
DE DUOS 

Nous proposons pour le 
stand : 
— une dénonciation de la 
médecine capitaliste comme 
étant une médecine de clas­

se ; on peut faire un paral­
lèle avec la médecine en 
pays socialiste {Chine - Al­
banie) : conditions de tra­
vail, hiérarchie, conditions 
d'hospitalisation, médica­
ments, etc. 

Ceci avec l'aide de pan­
neaux, articles et photos 
{tracts). 

- lutte des élèves-infirmiè­
res au niveau local et nu ni­
veau national pour obtenir 
le statut de travailleurs en 
formation et un salaire. 

- lutte des élèves aides-soi­
gnantes (tracts). 
- dénonciation du révision­
nisme et lutte au niveau du 
CHR (licenciements, venue 
de S. Veil, attitude de la 
CGT, revendications du per­
sonnel, etc. ). 

Ceci n 'est qu 'une propo­
sition, el nous aurons cer­
tainement d'autres idées en 
voyant les abonnés et les 
sympathisants hospitaliers. 

POURSUITE DE L'OCCUPATION DES MINES D'URANIUM 
Env i ron 200 grévistes de 

la Division minière du Cen-
Ire de l'énergie atomique de 
la Crouzi l le , en Haute-Vien­
ne, ont cffcciué jeudi après-
midi une marche sur L i m o ­
ges pour populariser leur 
lutte. 

Depuis le 5 décembre der­
nier en effet, les 4S0 ouvriers 
de ce centre l 'opposent avec 
fermeté à la direction, exi ­
gent la révision des avanta­
ges en nature qu'elle accor­

de, et revendiquent des aug­
mentations de salaires. C'est 
pour cela qu'i ls sont en grè­
ve avec occupat ion, fond el 
surface. 

Les mineurs en tenue de 
travail onl ensuite défi lé dans 
le centre de la ville avec leurs 
banderoles. 

Sept responsables syndi ­
caux C G T . assignés en réfé­
ré, ont comparu mercredi 
14 janvier, à la requête de la 
direct ion de la division mi­
nière d u Centre de l'énergie 

atomique ( C E A ) devant le 
ir ibunal de grande instance 
de Limoges pour «entrave 
au libre accès des locaux et 
à la liberté du travai l" . L'af­
faire a été mise en délibéré. 

L e 13 janvier 1976. une 
centaine de mineurs d'ura­
nium de Crouzi l le avaient 
bloqué dans les deux sens 
les deux rapides «Le t'api­
to ie» , l'un se dirigeant vers 
T o u l o u s e , l'autre vers Paris 
en gare d ' A m b a z a c (Haute-
Vienne) . 

Ce samedi 17 janvier, une 
assemblée générale des tra­
vailleurs était convoquée à 
la'mairie de Razes pour faire 
le point sur la lutte, étudier 
les possibilités d 'une reprise 
éventuelle des négociations 
qui serait basée sur un rap­
port de forces favorable aux 
travailleurs. 

et envisager les 
modalités de la poursuite de 
la grève qu i est entrée dans 
sa sixième semaine d'exis-
rence. 

BLOCAGE DU RAPIDE 
CALAIS BALE 
par des travaiileursd'Usinor 

Trith St Léger (Nord) 

200 à 300 travailleurs d'Usi 
nor Trith St-Léger (Nord) ont 
occupé jeudi 15 janvier pendant 
2 heures la ligne de chemin de 
ter. letaidant ainsi le rapide Ca-
lais/Bâle. 

C'est poui populariser leur 
action et protester notamment 
contre la suppression d'environ 
2 000 emplois sur les 4 200 ac­
tuels et l'arrêt de la production 
de fonte et d'acier qui ne sera en 
fin de compte que le démantèle­
ment de l'entreprise. C'est bien 
cela le but de M. Diers, le direc­
teur, c'est bien cela ta restructu­
ration capitaliste, qui ne se fait 
que sur le dos des travailleurs. 

Au cours de l'occupation de 
la ligne Calais/Bâle. et après un 
face-à-face sans incident avec les 
flics, vient l'intervention de Car 

pentier, maire de Trith St-Léger 
et membre du faux parti com­
muniste, qui déclara aux travail 
leurs : «Votre action est aventu-
riste, ce qu'il faut c'est se mobi­
liser pour la manifestation du 
20 janvier.» 

Notons que suivant scrupu­
leusement les consignes du PCF, 
les dirigeants CGT n'ont pas 
appelé à cette action, seule la 
C F D T et des militants de base 
CGT étaient présents. 

E n attendant les travailleurs 
en lutte ri'Usine» ont bien 
remarqué le vrai visage du PCF 
par la boucha du traître Carpen-
tier, ils n'en continueront pas 
moins leurs actions de populari­
sation et déjoueront les manœu­
vres de récupération d'où 
qu'elles viennent. 

GREVE ILLIMITEE 

A L'USINE THOMSON CSf 

DE THONON-L ES-BAINS 
Une grève illimitée a élé 

déclenchée jeudi matin par 
les travailleurs do l'usine 
Thomson-CSF de Thonon-les 
Bains (Hte-Savoief en raison 
de la disparité des salaires. 
L'usine étant occupée par les 
grévistes, la direction a lait 
découper le grillage entou­
rant les bâtiments pour es­
sayer de taire entrer quel­
ques non-grévistes. Mis à 
part 80 cadres, sur 460 sala­
riés, peu de monde est allé 
travailler. Et la production -
l'usine fabrique des tubes ca­
thodiques - a été complète­
ment bloquée. 

Les giévistes. syndiqués, 
à la CGT ou à la C F D T , et 

non-syndiqués, réclament 
une augmentation de 3 0 0 F 
pour les I I O S I I et de 2 5 0 F 
pour les autres ouvriers. Los 
revendications portent égale­
ment sur l'attribution d'une 
prime de tiansport at sur les 
conditions de travail. 

GREVE AUX 
USINES ELFIT 

EN SAONE ET LOiRE 

Environ 80 % des 800 ou 
vriers des établissements El-
lit {groupe Thomsonl sont 
en grève depuis le 12 janvier 
pour des revendications sala­
riales. 

Sept travailleurs des AGP 
interrogés par la Brigade territoriale 

L a sect ion C F D T de la 
compagnie «La Paternelle» 
— rue de ChâTeaudun, Paris 
I X è — qui fait partie des 
Assurances d u groupe de Pa­
ris ( A G P ) , a fait état jeudi 
de la violente répression qui 
s'exerce contre des militants 
syndicaux de cette entrepri­
se, employant 1 5 0 0 salariés. 
D e nombreuses mesures ré­
pressives ont en effet été 
prises à la suite de la grève 
menée notamment par les 
services de dacty los en octo­
bre-novembre dernier. 

Se lon la C F D T , la direc­
t ion d u groupe aurait porté 
plainte contre X pour «vol 
de dossiers, dégradation de 
matériel e l inscript ion d u 
sigle F L B sur une armoi re» , 
faits qu i se seraient produits 
pendant l 'occupation de nuit 
des services d u courrier en 
novembre dernier. Sept per­
sonnes dont deux militants 
C F D T et un C G T auraient 
été entendus par la Brigade 

territoriale le 8 janvier à ce 
sujet. 

L a bourgeoisie montre 
ainsi clairement sa volonté 
d'écraser dans l 'œuf tout 
mouvemenl de lutte des tra 
vai Heurs. E l le ne se contente 
pas de leur envoyer ses flics 
lorsqu'ils occupent les lieux 
de travail, elle les fait encore 
f icher, interroger et utilise 
de diverses façons la police 
pour les intimider lorsque la 
grève est terminée. 

Pour s'opposer à cela et 
rendre vaines les tentatives 
de la bourgeoisie, les tra­
vailleurs n'ont qu 'un seul 
moyen : la riposte de mas­
se. De m ê m e que hier c'est 
en luttant massivement et 
avec fermeté que les em­
ployés en grève ont p u faire 
reculer les flics venus les ex­
pulser, de même aujourd'hui 
c'est par la lutte massive et 
résolue qu' i ls mettront en 
échec les plans d' int imida­
tion et d e répression d u pa­
tron. 
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un point d'histoire du mouvement ouvrier français 

La grande grève des sardinières et des marins 
pêcheurs de Douarnenez en 1924 

L a grève dura 7 semaines, 
groupa 3 0 0 0 grévistes et 
4 500 manifestants. Douar­
nenez, Finistère, compte à 

l 'époque un peu plus de 
12 0 0 0 habitants, en majori­
té marins-pécheurs, paysans 
et ouvriers d'usines. L a plu-

D E S M A R I N I E R S M E C O N T E N T S 
B L O Q U E N T L A C I R C U L A T I O N 

S U R L ' O I S E A C E R G Y - P O N T O I S E 

L a circulat ion sur l 'Oi­
se est bloquée par un 
barrage de péniches, mer­
credi à Cergy-Pontoise 
(Va l -d 'O ise ) , sur le bief 
menant à Conf lans-Stc-
Honor ine (Yvel ines) : les 
mariniers manifestent 
ainsi leur mécontente-
m ^ t , concernant les 
Condit ions de circulation 

sur la rivière. 
Une trentaine de ba­

teaux ont été amenés à la 
hauteur de l'écluse de 
Cergy-Pontoise et immo­
bilisés. 

L e s mariniers es­
pèrent ainsi obtenir 
l 'amél iorat ion, notam­
ment, de la circulat ion 
des péniches la nuit . 

J U G E M E N T E N R E F E R E O R D O N N A N T 
L ' E X P U L S I O N D E S G R E V I S T E S D E 

L ' E N T R E P R I S E C A Z E N A V E ( G I R O N D E ) 
L e s quelque ISO ouvriers qui occupent l'usine S a m -

Cazenave de Belin-Beliet (G i ronde ) doivent évacuer les 
locaux dans les 48 heures aux termes d'une ordonnance 
d u tribunal de grande instance de Bordeaux rendue mer­
credi . L 'usine ( c y c l e s , fonderie, mécanique) est occupée 
depuis le 25 juillet 1975 à la suite de nombreux licencie­
ments et de l 'annonce de la fermeture pour raisons éco­
nomiques. 

G R A T U I T E D E S T R A N S P O R T S 
P O U R L E S C H O M E U R S 

Mercredi 7 janvier le 
comité de chômeurs 
C F D T de Vincennes-St-
Mandé est intervenu au 
terminus des bus d e V i n -
cennes. C o m m e les co­
mités de chômeurs de 
T o u l o u s e , Montpell ier. 
Paris-lSè et 13è, e tc . , il 
exige la gratuité des 
transports en c o m m u n 

pour les chômeurs. 
E n vue de coordonner 

la campagne sur l'ensem­
ble de la région parisien­
ne, u n appel est lancé 
aux autres comités de 
chômeurs à se réunir le 
2 0 janvier à 18 heures, 
15 , rue de Montreu î l a 
V incennes . - Te l : 808-
73-84 . 

G R E V E A L ' U S I N E A L F A - L A V A L 
D E N E V E R S 

A l'appel de la C G T , de la C F D T et de la C G C , le per­
sonnel de l'usine Al fa -Laval (matériel pour laiterie) -
1 5 0 0 salariés - s'est mis en grève mercredi pour prufes-
ter contre la suppression envisagée d'une cinquantaine 
d'emplois, la mutation de plusieurs techniciens et une 
baisse d e 7 % des salaires en un a n . 

P O U R S U I T E E T I N T E N S I F I C A T I O N 
D E L A L U T T E D E S E T U D I A N T S N A N T A I S 

E n réponse à l'agres­
sion policière de samedi 
10 janvier, les étudiants 
nantais soutenus pas les 
syndicats ouvriers (sauf 
C G T ) , paysans et ensei­
gnants, ont massivement 
participé à la manifesta­
tion de mardi 13 janvier. 
Plus de 2 500 manifes­
tants ouvriers-paysans-
étudiants unis ont défi lé 
scandant des mots d'or­
dre significatifs de leur 
lutte : «Sélection, répres­
s ion , chômage, y ' e n a 

marre» - «Facs ouvertes 
à tous les travailleurs», 
e tc . 

Une rencontre ouvriers 
paysans-étudiants est pré­
vue en vue d'une mani­
festation c o m m u n e . 

D e même, le S G E N -
C F D T a établi des con­
tacts avec d'autres villes 
universitaires, afin de fa­
voriser l 'extension au 
plan national du mouve­
ment. 

Des étudiants ml 
de Sciences. 

part étant des conserveries 
qu i traitent le produit de la 
pèche de 4 0 0 0 marins : sar­
dines, thons, maquereaux.. . 
E n tout 2 3 usines apparte­
nant à de gros capitalistes 
tels Amieux , Béziers, Saupi­
quet qui possédait à lui seul 
une dizaine d'usines répar­
ties dans diverses localités, 
ce qui lui permettait en cas 
de grève dans une usine de 
faire traiter le poisson dans 
les autres.. . 

C e s capitalistes sont orga­
nisés au sein d'une chambre 
patronale, présidée par Bé­
ziers. qui applique une poli­
tique de refus systématique 
des revendications ouvrières. 
Us ont constitué dans ce but 
une caisse noire. 

D E S C O N D I T I O N S 
D E T R A V A I L 

I N S U P P O R T A B L E S 

L e s conserveries em­
ploient une majori té de fem­
mes de 12 à 75 ans. C e r t a i ­
nes, f e m m e s de mar i ns , d ' a u ­
tres encore , liées à une e x ­
p lo i ta t ion paysanne . Beau ­
c o u p n e par lent que le bre­
ton . L ' i n f l u e n c e d u c lergé 
est très forte. 

L e u r travail consiste à 
nettoyer, préparer, cu i re , 
mettre en boftes le po isson . 
L e s ouvr iè res t rava i l len t de­
bou t . L e po isson est versé 
sur les tables, puis rangé à l a 
main dans des paniers en fil 
de fer, plongé dans J 'huile 
bouillante, rangé et serré 
dans des boftes, ensuite rem­
plies d'huile et soudées. L e s 
cuiseuses travaillent la tê te 
au-dessus de l'huile en ébul-
l i t ion. 

A u moment de la pêche, 
les journées de travail peu­
vent atteindre 17 heures par 
jour , 125 heures par semai­
ne. Certaines ouvrières ont 
été contraintes de travailler 
3 jours et 3 nuits consécuti­
ves. L a morta l i té des fem­
mes et de leurs enfants est 
très élevée. 

L e s salaires pour un tel 
travail sont très bas : 0,80 F 
de l'heure pour les femmes, 
1,30 F pour les manœuvres, 
1,45 F pour les sertisseurs. 
L e s heures supplémentaires 
ne sont pas majorées. 

E N A V A N T V E R S 
L A G R E V E G É N É R A L E 

D E S U S I N E S 

E n octobre 1924, se pro­
duisent des mouvements 
partiels : effervescence chez 

les mécaniciens de l'usine de 
boftes vides de R a m p , chez 
les manœuvres d'une conser­
verie,, enfin grève d'un grou­
pe d'ouvrières à l'usine Bé­
ziers, grève suivie de 4 l icen­
ciements. 

L e 21 novembre, les ou­
vriers de l'usine de boftes 
vides Carnaud réclament un 
franc de l'heure pour les o u ­
vrières, 1,50 F pour les ma­
nœuvres. Devant le refus qui 
leur est opposé, la grève est 
décidée. L e s ouvriers se ren­
dent auprès d u maire com­
muniste qu i les engage à 
étendre la grève à d'autres 
usines. L e s grévistes se ren­
dent dans ces usines pour 
expl iquer leur mouvement 
et engager les autres ouvriers 
à s 'y jo indre. L e mouve­
ment s'étend rapidement. 

L e 25 , c'est la grève géné­
rale des us ines ; 2 2 0 0 gré­
v is tes dans l a rue , la issant les 
sardinesfrafchement pèchées 
sur les tables. O n voit a lors 
patrons, gérants, acheteur*. . . 
se me t t re à travailler le pois­
son p o u r év i te r toute per te ! 
L e s patrons d e m a n d e n t 
même au ma i re communiste 
de faire ar rêter la grève pour 
éviter de gâter le po isson . 
Celui -c i refuse. L' inspecteur 
du travail réitère la deman­
de . Nouveau refus. 

Q U E L A G R E V E 
S E R E N F O R C E E T 

Q U ' E L L E S ' E T E N D E ! 

Du côté des ouvriers, 
l'organisation se met en pla­
c e . Un comité de grève est 
é lu , composé de responsa­
bles centraux et de 2 délé­
gués par usine. Sous son im­
pulsion, il y a tentative d'ex­
tension d u mouvement à 
Concarneau et Audierne o ù 
le > mécontentement couve 
aussi. 

A Concarneau , les grévis­
tes sont durement réprimés. 

A Audierne, le mouve­
ment ne parvient pas à dé­
marrer. Néanmoins, les o u ­
vrières d'une conserverie re­
fusent de travailler le pois­
son en provenance de Douar­
nenez. 

A Douarnenez, le mouve­
ment se poursuit . L'organi­
sation se renforce. Des réu­
nions ont Heu dans un jardin 
communa l et le soir à la 
Halle. L e ravitaillement est 
organisé avec l'aide des pay­
sans, des soupes communis­
tes et des secours en nature 
sont proposés. L e comité de 
grève demande bientôt aux 
pêcheurs de ne plus ravitail­
ler les usines, mais seule­

ment les cantines et les ma­
reyeurs non liés aux usines. 
C'est le comité de grève qu i 
organise la ville, délivrant les 
laissez-passer aux usiniers et 
mareyeurs. 

L e s marins pêcheurs se 
joignent bientôt aux réu­
nions. Des éléments d'édu­
cation communiste sont 
donnés aux ouvriers et o u ­
vrières. «L ' Internat ionale» 
est diffusée à 2 0 0 0 exem­
plaires vendus 10 cent imes. 
L e s manifestantes, hier en­
core soumises au moindre 
sermon du curé, chantent 
maintenant «l ' Internationa­
le» ainsi que «La jeune gar­
d e - . 

L E S G E N D A R M E S 
R E C U L E N T D E V A N T 

L E S O U V R I E R S 

L e s patrons qui ne s 'a t ­
tendaient pas à tant de dé­
te rm ina t i on de la part d ' ou ­
vr ières réputées dociles 
s 'exaspèrent : les ouvriers 
n 'on t pas respecté le con t ra t 
d u 8 févr ier qui p révoya i t l a 
révision de salaires à date 
f i x e . L a grève qualifiée de 
«révolut ionnaire», «commu­
niste» met en pé r i l les 
m o y e n s de lu t te q u ' i l s 
ava ien t m is en p lace . 

L e 4 décembre, les ou­
vriers arrêtent un camion de 
sardines qui se dirigeait vers 
la gare pour expédier le 
poisson vers d'autres usines 
hors de Douarnenez. 

L e camion fait demi-tour 
et revient escorté par les 
gendarmes. L e s ouvriers s' in­
terposent à nouveau. L e s 
gendarmes avancent à che­
val dans la foule pour les 
faire reculer. L e maire 
communiste s'interpose de­
vant les chevaux. L e s gen­
darmes reviennent à la char­
ge, blessant des manifestants, 
mais sans parvenir à ouvrir 
une voie pour le c a m i o n . Ils 
repartent sous les huées. L e s 
patrouil les de gendarmes 
s'installent dans la ville pour 
protéger les usines dont les 
vitres avaient été brisées. 

A la suite de ces inci­
dents, le maire communiste 
est suspendu de ses fonc­
tions par le préfet. Cet te 
suspension accroît la déter­
mination à lutter des ou­
vriers. 

- L e s camionneurs de 
Douarnenez décident de ne 
plus transporter de poisson. 
L e s pécheurs - même ceux 
qu i ne vendent pas de pois­

son aux usines restent a 
terre. L e 21 décembre, tout 
Douarnenez est en grève. 

L e 2 8 . les élections mu­
nicipales complémentaires 
ont l ieu. L e préfet les avait 
fixées à cette date, escomp 
tant bien qu 'à ce moment la 
grève se serait soldée par un 
échec. Mais le mouvement 
n'a pas fléchi et la liste com­
muniste est élue avec un 
nombre de voix jamais at­
teint. 

P R O V O C A T I O N S , 
R É P R E S S I O N , 

R I E N NE S A U R A I T 
E M P E C H E R 

L E S O U V R I E R S 
D E L U T T E R 

C 'es t à ce moment 
q u ' u n e é q u i p e de br iseurs de 
grève est envoyée sur place. 
E l le distribue son j o u r n a l 
« L ' A u r o r e syndicale», feuil­
le a u serv ice de ta bourgeoi­
s ie . L e 1er j anv ie r , c e s 
t ruands à gages sor tent leur 
revo lver et b lessent le maire 
communiste , a ins i que 3 de 
ses camarades . 

L a popu la t i on de Doua r ­
nenez descend dans la rue et 
se dirige vers l ' h ô t e l o ù sont 
réfugiés les bandits. L e s 
gendarmes chargent sabre au 
c l a i r pour tenter de dégager 
l ' h ô t e l . 

L e s ouv r i e r s et les ouvriè­
res ripostent à c o u p s de 
pierres, désarçonnant les 
gendarmes et faisant fuir les 
bourgeois attablés. Des 
marins pénétrent dans l'hô­
tel et brisent les meubles. 
Des ouvrières veulent aller 
brûler le château où vit Bé­
ziers, patron de 11 usines, 
spéculateur foncier et im­
mobil ier. 

****** 

A la suite de ces événe­
ments, les patrons prennent 
peur, craignent d'être impli­
qués dans les attentats et 
surtout craignent la colère 
ouvrière. I ls doivent lâcher 
d u lest, promettant 1 F de 
l'heure pour les ouvrières, 
1,50 F pour les manœuvres 
et adjurent sans succès les 
ouvriers à la reprise. 

Convoqués par le préfet , 
lui aussi inquiet de la colère 
ouvrière, i ls décident d'ac­
cepter les propositions d u 
comité de grève, notamment 
pas de renvoi pour fait de 
grève, paiement des heures 
supplémentaires et des heu­
res de nuit . 

C e s promesses seront 
plus ou moins bien tenues 
par la suite. 
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informations générales 

Notre souscription pour les 2 5 millions d'anciens francs 

IMPETUEUSE REMONTEE 
DES VERSEMENTS 

N o u s écr iv ions vo i l à d e u x j ou rs q u e n o u s dev ions 
cons ta te r l 'échec de no i re c o m b a t pour recue i l l i r 2 5 m i l ' 
l i ons d ' anc iens f rancs à la date du 15 janv ier 1 9 7 6 . N o u s 
i nd iqu ions auss i q u ' à l a da te f i xée n o u s n ' au r i ons v ra isem­
b lab lement reçu q u ' e n v i r o n 10 m i l l i o n s , ma is nous annon ­
c i o n s la nécessité de pou rsu i v re tes e f f o r t s commencés pour 
abou t i r f i na lemen t même a v e c re tard à l ' ob jec t i f des 2 5 mi l ­
l ions. 

E t le l e n d e m a i n , nous sou l ign ions le caractère P O L I ­
T I Q U E de ce t te ba ta i l le pour l ' H u m a n i t é rouge, quo t i d i en 
au se rv i ce des t rava i l leurs , pour la r é v o l u t i o n p ro lé ta r ien ­
ne et l ' i ndépendance na t iona le . 

O r , vo ic i que les rent rées o n t c o m m e n c é à s 'accélérer 
très sens ib lement et dépassent la rgement le to ta l que 
nous a v i o n s supposé pour le 1 5 j a n v i e r . 

E n e f f e t , a lo rs que n o u s n 'avons pas e n c o r e d é p o u i l l é 
le cour r ie r pa rvenu à nos serv ices le 15 a u m a t i n , l a sous­
c r i p t i on a t te in t dé jà p lus de 11 m i l l i ons d ' anc iens f r a n c s ! I l 
est possib le q u ' a u so i r du 15 janv ie r e l l e ait dépassé les 12 

m i l l i ons . 
C O M M E N T S O U S C R I R E P O U R Q U E L E Q U O T I D I E N R E M B O U R S E S E S D E T T E S 

A i n s i , après avo i r pr is un bon re tard au d é b u t d é c e m ­
bre et sans d o u t e sou f fe r t aussi des fêtes de f in d 'année , 
notre s o u s c r i p t i o n v ien t de redémarrer en f o r ce . 

I l est i nd ispensab le que l 'e f for t déc lenché soit pour­
s u i v i et sou tenu par tous nos lec teurs , a m i s et camarades 
j u s q u ' à ob ten t ion d u mon tan t g loba l f i x é , à savo i r 2 5 mi l ­
l ions d ' anc iens f r a n c s . 

Répétons- le : i l s'agit d ' u n e nouve l le g rande bata i l le 
P O L I T I Q U E , qu i cond i t i onne la présence de no t re quo t i ­
d ien dans la grande ma jo r i t é des k iosques de Pa r i s et de 
p rov ince . . 

L a s i t ua t i on po l i t ique en F r a n c e c o m m e sur le p lan 
in te rna t iona l ex ige que les marx is tes- lén in is tes in tens i f i en t 
leur ac t i v i t é dans tous les doma ines de la lu t te con t re la 
bourgeois ie cap i ta l i s te et ses comp l i ces de tous bords , 
con t re les f a u x c o m m u n i s t e s rév is ionnistes mode rnes , 
con t re les ent repr ises des d e u x superpu issances , c o n t r e 
l ' impér ia l i sme , c o n t r e le co l on ia l i sme et le néo-co lon ia l i sme 
sous tou tes leu rs f o rmes . 

E n avan t pour les 2 5 m i l l i o n s , a m i s et camarades ! 
E n c o r e une fo is , n o u s gagnerons tous ensemb le ce t te 

nouve l l e bata i l le i d é o l o g i q u e , po l i t i que e t o rgan isa t ion ne) le 
de l ' H u m a n i t é rouge ! 

S O I T P A R C H E Q U E B A N C A I R E 
C F D E X 1 8 . ' 

I N T I T U L E « H U M A N I T E R O U G E » , A D R E S S E A L A B P 6 1 758*4 P A R I S 

J U S -S O I T P A R V I R E M E N T P O S T A L I N T I T U L É « H U M A N I T E R O U G E » { A U D O S M E T T R E ; « P O U R \ 
C P I P T I O N » ) . A D R E S S E E G A L E M E N T A L A B P 6 1 7 5 8 6 1 P A R I S C E D E X 18. 

S O I T E N T I M B R E S - P O S T E S (0,60 F D E P R É F É R E N C E ) . 

S O I T E N C O R E E N S O U S C R I V A N T P R E S D E N O S M I L I T A N T S Q U I V O U S F O U R N I R O N T C A R T E S 

P O S T A L E S D E S O U T I E N O U C A L E N D R I E R 1 9 7 6 . 

R E P O R T 9 6 9 0 8 , 5 2 F 
C D H R S . O . 4 0 5 , 0 0 F 
D M T Vive le P C M L F 6 0 , 0 0 F 
H R M L F 2 J C R 150 ,00 F 
C D H R A . S u d 76 ,80 F 
Part, à frai» d'«nvol de 
matériel 10 ,00 F 
E n avant pour les 25 m . 
C D H R Garc i a S a n * 80 ,00 F 

3 s ympa th . étudiante 75 .0C F 
Sout ien au quot . B D 100,00 F 
Un cple de camarades 150 ,00 F 
Un étud. en médecine 50 ,00 F 
C D H R C . M i c h e l 8 5 0 , 0 0 F 
C D H R N . Béthune 9 0 , 0 0 F 
I d . sousc. de masse 10,00 F 
Une usine de Chart res 
sousc . masse 4 , 0 0 F 
C D H R G . Moquet 23 ,00 F 

C D H R i 1...îi .• LT 180 ,00 F 
td . sousc. de masse 10,00 F 
A n o n y m e 10,50 F 
C D H R E . V a r l i n sousc. d t 
masse ds une cité de transit 
vente de bouil lons 
Une employée munie, 
licenciée d'une mairie 
révisionniste 
C D H R E . Va r l i n 
C D H R D. Casanova 
C D H R C o m . Paris B r . 
A n o n y m e 
C D H R C o l . Fab ien 
S u p p l . c a l . L D C P 
C D H R Dombrosky N 
N S 

Sousc . F a c 
C D H R G . Péri A P 
J E pour le quot. 

6 , 0 0 F 

10 ,00 F 
100 .00 F 
8 5 0 , 0 0 F 
133 ,00 F 

5,50 F 
3 0 5 , 0 0 F 

10,00 F 
6 2 5 , 7 5 F 
100 ,00 F 

85 ,00 F 
6 8 0 , 0 0 F 
2 0 0 , 0 0 F 

Pour gagner la bataille 
d e s 2 0 M . C S 210 ,00 F 
S u p p l . a b t M M 106 ,00 F 
C D H R L . Miche l 5 5 0 , 0 0 F 

Une aux . puérîc. ds 
une crèche 50 ,00 F 
U n C D H R S B 150*00 F 
C D H R Dombrovsky 104,00 F 
PP et B pour un monde 
meil leur 3 0 0 , 0 0 F 
C D H R Gramsc i 1 0 3 5 , 0 0 F 
C D H R C . Zetk in 9 0 0 , 0 0 F 
C D H R E . P o t t l e r 4 1 2 , 5 0 F 
Y M J 3 0 0 , 0 0 F 

C D H R Monmousseau 
cen t » 500 .00 F 
Des travailleurs de la banque 
e n s u p p l . c . post. 39 ,50 F 
C D H R C . Michels 500 ,00 F 

C D H R P.Overney 1 252 ,50 F 
Beauvais 5,00 F 
C D H R Delaune 250 ,00 F 
C D H R G . Moquet 10,00 F 
J C M L F To lb iac 50 ,00 F 
C D H R P T T 3 2 7 0 , 0 0 F 
Supp l . à réabi J B T 55 ,00 F 
Pour la sousc. C D H R 
Normandie 7 1 5 , 0 0 F 
Avec nos vœux pour une 
bonne année de lutte 
M.H. 50 ,00 F 
BJM 200 ,00 F 
Pour gagner la bataille 
du quot id ien en 
kiosque C H E 2 0 0 , 0 0 F 

T O T A L A U 15/1/76 
A U M A T I N 1 1 0 6 1 2 , 5 7 F 

C O M M U N I Q U É D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S - L É N I N I S T E S 

D E L ' H U M A N I T E R O U G E D E S P Y R E N E E S - O R I E N T A L E S 

DECES DU C A M A R A D E L E O N P A C U L L 
L e c a m a r a d e Léon 

P a c u l l est décédé d a n s l a 
nu i t d u 2 5 au 2 6 décembre 
des su i tes d ' u n e in terven­
t i o n ch i ru rg i ca le . Ce t t e 
nouve l le nous a bou lever ­
sés et s u r p r i s , c a r nous l 'a ­
v ions visi té à la c l i n i q u e , 
l ' o p é r a t i o n (ab la t i on de l a 
pros ta te) s 'é ta i t semble- t - i l 
b ien passée, ma is , e n que l ­
q u e s heu res une hémor ra ­
g ie l u i f u t fa ta le . 

Agé d e 7 0 a n s , b ien que 
re t i ré d a n s le v i l lage d ' E s -
t o h e r (Pyrénées Or ien ta ­
l e s ) , I l avai t é té un c o m m u ­
niste marx is te - lén in is te dé­
voué j u s q u ' à la dern iè re 
h e u r e . C o m p a g n o n d e 
Franço is M a r t y , t rès récem­
m e n t encore ( e n j u i n 7 5 ) 
Il ava i t tenu à présider le 
meet ing de l ' H u m a n i t é K o u -
ge, à Perp ignan i l lustrant 
l a vo ie tracée p a r F . Mar t y . 

L ' i déa l q u ' i l serva i t da­
tait de 1 9 2 8 , de s o n adhé­
s ion a u Par t i c o m m u n i s t e 
f rançais . O u v r i e r m i n e u r à 
V e l m a n y a , il avai t été agent 
d e l i a i son au maqu is Henr i 
Barbusse d a n s le mass i f d u 
C a n i g o u . Après-guer re , i l 
é ta i t d e v e n u conse i l l e r 
m u n i c i p a l du vi l lage — mar­
t y r de V e l m a n y a , i l le resta 
j u s q u ' à sa m o r t . 

D a n s les années 6 0 , 
a lo rs que les thèses rév i -
s i o n n i s t e s d e K h r o u c h t c h e v 
gangrenaient les par t is c o m ­
m u n i s t e s , i l f it f ace a v e c 
d é t e r m i n a t i o n p o u r main­
ten i r b ien hau t s o n Idéal 
de c o m m u n i s t e . A l o r s q u e 
l e s rév is ionnistes f rança is 
e x c l u a i e n t les m i l i t a n t s 
marx is tes- lén in is tes par des 
manœuvres et des t rah i ­
sons success ives , c o m m e ce 
f u t le c a s dans la ce l lu le de 

V e l m a n y a , i l pr i t par t à l a 
na issance de la Fédé ra t i on 
des ce rc les marx is tes- lén i ­
n is tes pu is du M o u v e m e n t 
c o m m u n i s t e f rançais ( m l ) , 

// fut à la fondation du 
Parti communiste marxiste-
léniniste de France au 
Congrès de Puyricard, le 
31 décembre 1967. 

L e d i m a n c h e 2 6 décem­
b r e , selon sa v o l o n t é , n o i r e 
c a m a r a d e a é lé enter ré au 
copur d u maqu is de la Résis­
tance à l 'envah isseur n a z i , 
d a n s le vi l lage de V e l m a ­
n y a . 

P l u s de 3 0 0 personnes 
é ta ient montées j u s q u e là 
p o u r l u i rendre un d e r n i e r 
h o m m a g e , venues des v i l la ­
ges d ' E s t o h e r , V i l l e n e u v e , 
V l n ç a , V e l m a n y a , e t de 
Perp ignan. 

U n e dé léga t i on des mar­
x is tes- lénin is tes d e l ' H R 
s'est j o i n t e au deu i l de l a 
fami l le en po r tan t u n e ger­
be . 

A p r è s les r e m e r c i e m e n t s 
d u ma i re de V e l m a n y a au 
n o m des fami l l es e t d u 
C o n s e i l m u n i c i p a l , un 
m e m b r e du P C M L F a p r i s 
la parole p o u r remerc ie r 
t o u s les présents e t présen­
ter ses condo léances à la 
fami l l e . I l est ensu i te in ter­
venu p o u r rappe le r b r iève­
m e n t l ' idéal c o m m u n i s t e 
d e notre c a m a r a d e et évo­
q u e r son engagement po l i ­
t i que d a n s les rangs des 
m a rx istes-lén i n istes d e 
F r a n c e . 

S o n e x e m p l e demeure 
et appar t i en t à tous c e u x 
qu i poursu ivent son juste 
c o m b a t . 

R E N N E S 
M E E T I N G R E G I O N A L 

D E 
L ' H U M A N I T E R O U G E 

D I M A N C H E 1 8 J A N V I E R 

A P A R T I R D E 1 5 H E U R E S , 

S A L L E D E S L I C E S 

E T D E S 1 0 H E U R E S D U M A T I N 

- poss ib i l i t é de d i scu te r a v e c des représentants de 
no t re j o u r n a l ; 

- expos i t i on sur les l u t t es de la rég ion 
sur la s i t ua t i on e n F r a n c e et d a n s le m o n d e 

- p ro jec t i on d ' un f i lm s u r l a grève récente 

à « M a m m o u t h » 
- a ins i que d u f i lm de l ' i n te rven t ion des c o m m u ­
nistes (marx is tes- lén in is tes) à la té lév is ion ; 
- poss ib i l i té de p rendre sur place son repas d u m i d i . 

C O M M U N I Q U É D E P R E S S E 
L ' A s s o c i a t i o n des A m i t i é s f ranco -ch ino i ses o rgan ise 

en h o m m a g e à C h o u E n - l a i , décédé le 8 j a n v i e r , u n e soi­
rée c o m m é m o r a t i v e : 

L e lund i 19 j anv ie r à 2 0 h 3 0 
au C e n t r e in te rna t iona l de séjour à Pa r i s 

6, avenue Maur i ce R a v e l 
Pa r i s 12è ( m é t r o Por te-dorée) 

" ( L e C o m i t é A F C Boulogne- lssy- les-M«»ul ineau\ 
organise à l a M J C d e B o u l o g n e , rue de S i l l y , le vendre­
d i 2 6 j a n v i e r à 2 0 heures u n e soirée C h i n e . 

A u p r o g r a m m e : 
— Montage aud io -v isue l d ' u n voyage sur les usines eu 

C h i n e , s u i v i d ' u n déba t . 
F i l m : « L ' A m é n a g e m e n t d u f leuve H a i » . 5 0 m n . 

PÉKIN I N F O R M A T I O N 
1 a n - 5 2 N o s - 2 1 , 0 0 F 

L e n u m é r o 1/1976 de 

la revue ch ino i se «Pék in -

I n f o r m a t i o n » v ient de pa­

ra î t re . 

O n t r ouve ra au so in 

ma i re n o t a m m e n t : 

- U n e é t u d e sur les d e u x 

poèmes de Mao Tsé-toung 

pub l iés r é c e m m e n t , in t i tu ­

lée : «Magnifiques poèmes 
qui nous inspirent dans le 
combat». 

- U n reportage sur le 

m o u v e m e n t des jeunes ins­

t ru i t s al lant s ' insta l ler à la 

campagne : uJ2 millions 

1e jeunes instruits sur le 
front agricole». 

- Un a r t i c le a rgumenté sur 

le «danger d'une nouvelle 
guerre» a l lan t en s 'acc ro i s -

sant dans le monda. 

- U n ar t i c le sur la révo lu ­

t ion dans l 'ense ignement 

i n t i t u l é : t Gérer et trans­

former l'université, tout en 
étudiant». 

L E T T R E D U J O U R N A L 

« L E T R A V A I L L E U R » 

C h e r s camarades , 

N o u s ne p o u v o n s assis­

ter à vo t re rassemblement 

pour h o n o r e r la m é m o i r e 

de C h o u E n - l a i au Mur des 

Fédérés. 

V u l 'é tat de n o s fa ib les 

forces, nos o c c u p a t i o n s x e l a 

ne n o u s est guère poss ib le . 

De p lus l 'heure prévue 

ne permet pas à nos c a m a ­

rades de qu i t te r leurs entre­

p r i ses . 

V o u s v o u s remerc ions , 

malgré nos empêchements 

de v o i r e i nv i t a t i on . N o u s y 
c o m p r e n o n s votre réel dé­

s i r d ' u n i t é . 

S a l u t a t i o n s marx i s tes -

lénin istes. 

«Le Travail leur» 
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APPEL AUX ARTISTES 
D a m l ' H u m a n i t é rouge 

d u 19 décembre 1 9 7 5 o n 
pouva i t l i re l 'appe l su ivant : 

«Depu is le déve loppe­
ment puissant et i r résist ib le 
de la lutte des peup les et 
p a y s d u t i e rs m o n d e c o n t r e 
le co lon ia l i sme et le néoco­
lon ia l i sme, con t re le r a c i s m e , 
con t re l ' impér ia l i sme et les 
p ré ten t i ons des d e u x super­
pu issances à d o m i n e r le glo-

Sports 

O n en par la i t depu i s p lus 
de 8 j o u r s déjà a v e c lou te 
l ' emphase et le verbiage de 
c o u t u m e dans ce d o m a i n e . 
F e r a s s e . le président de la 
l ' édé ra l i on de rugby avai t 
é l é inv i té à la radio pour fa i ­
re un peu de p u b l i c i t é au 
régime raciste d ' A f r i q u e du 
S u d , à « l ' ama teu r i sme in té ­
gra l des r u g b y m e n » et faire 
un peu mon te r la «f ièvre 
p a t r i o t i q u e » à d e u x j o u r s 
la g rande bata i l le de Mur-
r a y f i e l d . 

B i e n sûr , i l avai t e u que l ­
ques d i f f i c u l t é s à s ' e x p l i -

- i 

be , le m o n d e est e n p le i n 
bou leve rsemen t . L a lu t te d u 
t i e rs m o n d e p o u r u n " n o u v e l 
o rd re é c o n o m i q u e m o n d i a l " , 
les grandes v i c to i res m i l i ­
ta i res et po l i t i ques des peu­
p les d ' I n d o c h i n e , les g rands 
succès r e m p o r t é s par le 
peup le pa les t in ien , a i ns i que 
les lu t tes ouvr iè res dans de 
n o m b r e u x pays cap i ta l i s tes 
avancés on t p longé le mon­
de cap i ta l i s te occ iden ta l et 

l ' un ion sacrée der r iè re son 
é q u i p e à l 'échel le de la vi l le 
o u d u v i l lage : vo i là l 'ob jec­
t i f des bourgeois q u i organi­
sent la p u b l i c i t é au tou r de 
c e s événements spor t i f s au 
rugby c o m m e au root. 

Ce sont d e s p a l r o n s q u ' o n 
re t rouve prés idents de c lubs 
( B e r n a r d L c m o u x à R e n n e s , 
par e x e m p l e ) et pa r fo i s des 
pa t rons-escrocs c o m m e à 
l'Olvt o u à l ' A S Béziers. 
p o u r s 'en ten i r a u x c a s c o n ­
n u s . 

D e m a n d e r que cesse ce t ­
te «p ropagande» c'est év i -

l 'empi re russe d a n s u n e 
cr ise sans p récédent . 

» L e s conséquences de cet­
te c r i se d a n s no t re p a y s on t 
p o u r n o m : chômage e n 
c ro issance con t inue l l e , bais­
se du pouvo i r d ' a c h a t , e x ­
p lo i t a t i on ren fo rcée et ré­
press ion acc rue par laque l ­
le n o t a m m e n t 8 0 délégués 
C F D T o n t été récemment 
l icenciés su i te à des grèves. 

»Par des ac t i ons et des 
grèves d 'une du rée générale­
ment longue, des fo rmes 
d 'ac t i on inhab i tue l les q u i 
se sont généralisées c o m m e 
l ' occupa t i on et la séquestra­
t ion des p a t r o n s , la c lasse 
ouvr iè re de no t re pays a 
m o n t r é et m o n t r e r a qu ' e l l e 
n 'en tend pas faire les f ra is 
de la cr ise et qu ' e l l e asp i re 
à une société o ù l ' exp lo i ­
ta t ion de l ' h o m m e par 

D I S C R I M I N A T I O N 
R A C I A L E 

L e G r a n d p r i x du F e s ­
t iva l i n te rna t iona l du f i lm 
sur la d i s c r i m i n a t i o n rac ia le , 
organisé en marge de la con ­
férence de D a k a r sur l a Na­
m i b i e , a é té décerné ma rd i à 
l ' u n a n i m i t é à « L a Dern iè re 
tombe de D i m b a z a » , , réal i ­
sa t ion a n o n y m e sud -a f r i ca i ­
n e . 

L e j u r y d u fes t iva l a a 
p a r t i c u l i è r e m e n t remarqué 
la qua l i t é de c e f i lm qu i met 
e n év idence l a man iè re don t 
peuvent ê t re violés les d ro i t s 
f o n d a m e n t a u x de l ' h o m m e » . 

D ' a u t r e par t le j u ry a 
décerné une m e n t i o n à 
« A p a r t h e i d , esc lavage d u 
v i ng t i ème siècle» et à «Que-
mada» de G i l l i o P o n t e C o r -
v o , q u i . « m o n t r e l a co r ré ­
la t ion en t re l a d i sc r im ina ­
t ion rac ia le et l ' exp lo i t a t i on 
é c o n o m i q u e » . 

L e s a u t r e s f i l m s proje­
tés au c o u r s de c e fes t iva l 
s o n t : « N a m i b i e , c o n f i a n c e 
t r a h i e » , « L e B o u g n o u l et la 
f in d u d i a l o g u e » . et les «Co l ­
l ines de la t e r r eu r» . 

l ' h o m m e et la d o m i n a t i o n 
du prof i t cap i ta l i s te au ron t 
d i spa ru : le soc ia l i sme. 

»Pour fa i re en tendre la 
v o i x pu issan te et cet te aspi ­
ra t ion r é v o l u t i o n n a i r e d u 
p ro lé ta r ia t de no t re p a y s , 
Français et immig rés é t ro i te ­
ment un i s , les c o m m u n i s t e s 
marx is tes- lén in is tes de F r a n ­
ce et leur quo t i d i en l ' H u m a ­
n i té rouge vous A P P E L L E N T 

I I 
févr ier 

1976 

N A T I O N A L 

O U V R I E R 

P A R I S 
S A L L E S A E T B 

D E ( A M U T U A L I T E 
D E 14 A 2 4 H 

C ' e s t dans u n s ty le ré­
t rospect i f ( 1 9 5 0 ) que se dé­
rou le l ' ac t i on d u f i lm «Les 
Vécés é ta ient fermés de l ' in ­
té r ieu r» récemment sor t i sur 
les écrans. L ' h i s t o i r e est u n e 
vague in t r igue po l i c iè re «sa­
t i r i que» dans laque l le u n 
commissa i re de po l ice ( J e a n 
R o c h e f o r d ) , a c c o m p a g n e de 
son f idè le inspec teur ( C o l u -
che) e n q u ê t e n t sur la mor t 
«b izar re» d ' un p o i n ç o n n e u r 
de l a R A T P qu i a é té tué 
«exp los i vemcn t» dans ses 
W C . A p r e s u n e longue e n ­
q u ê t e o ù le fa r fe lu et l 'ab­
surde se mê len t dans u n en­
semble o ù le r i re n'a que ra­
rement l ' occas ion de se ma­
n i fes ter , o n en ar r ive au dé­
n o u e m e n t absu rde : le po in­
çonneur a été tué par son 
f rère j umeau qu i — ja l oux 
de s a s i t ua t i on - lu i a piege 
sa m a c h i n e a p o i n ç o n n e r . 

D e qu i veu t -on r i re 
dans le f i lm ? De la po l ice ? 
Peut-êt re . C 'es t pou rquo i on 
veut n o u s fa i re c ro i re que 
les inspec teurs de po l i ce 
sont id io ts , i no f f ens i f s , que 
la po l ice s 'appu ie sur des 
cad res i n c o m p é t e n t s , inca-

à par t i c ipe r a u rassemble­
ment na t iona l ouvr ie r q u ' i l s 
organisent le 1 4 févr ie r 
1 9 7 6 de 14 à 2 4 heures à 
Pa r i s a u Pa la is de l a M u t u a ­
l i té .» 

L ' H u m a n i t é rouge au jour ­
d 'hu i s 'adresse également à 
tous les ar t is tes p las t i c iens , 
g raph is tes , écr iva ins, c o m é ­
d iens , cinéastes et c h a n t e u r s 
qu i es t iment nécessaire de 
pe rmet t re à l a c lasse ouvr iè ­
re r é v o l u t i o n n a i r e de pren­
dre la paro le et qu i l u t ten t 
dans c e sens. 

L e s c o m m u n i s t e » marx i s ­
tes-léninistes de F r a n c e et 
leur quo t i d i en L ' H u m a n i t é 
rouge appel lent tous les ar­
t istes à par t i c ipe r à c e ras ­
semb lemen t . A l ' instar d ' u n 
ce r ta in nombre d ' in i t i a t i ves 
dé jà pr ises par des ar t is tes 
d i ve rs , tous les m o y e n s a i t i s -
t iques a l lan t dans le sens de 
c e c o m b a t sont les b ienve­
nus : mon tages d iapos , f i lms 
16 m m , f i lms v i d é o , ske t -
c h e s , pièces, c h a n s o n s , mus i ­
ques , poèmes, pe in tu res , 
g ravu res , dess ins et ca r i ca tu ­
r e s , tout t rava i l a r t i s t ique 
ut i l isé dans les tâches m i l i ­
tan tes de c h a q u e jour ou au 
cou rs des man i f es ta t i ons 
c u l t u r e l l e s . 

E c r i v e z au j ou rna l pour 
nous fa i re part de vos in i t ia ­
t ives et suggest ions. 

pab lcs de voir p lus l o i n que 
le bou t de leur n e z . 

Mà'\\ peu t -ê t re ce f i l m 
n e veut-'\\ r ien d i re du tout ; 
peu t -ê t re n ' a - t i l a u c u n e pré­
t en t i on si c e n'est de fa i re 
rire les gens par u n past iche 
des «polars» des années 5 0 
qu i m o n t r e l 'aspect le «p lus 
i m p o r t a n t » de l a po l ice 
c l o w n e s q u e et imbéc i le . A 
quo i b o n aborder le p rob lè ­
m e de la po l i ce répressive, 
fasc is te au serv ice de l 'É ta t 
bourgeois et des pa t rons ? 
C e l a n e fait r i re personne . . . 
D 'a i l l eu rs les concep t i ons 
bourgeoises dans le c i néma 
sont très c la i res : c a m o u f l e r 
le p r inc ipa l en m o n t r a n t tou­
jours les aspec ts m ineu rs 
d ' u n p r o b l è m e . A i n s i i c i , 
dans les «Vécés.. .» c ' es t la 
c r i t i que d u f l i c idiot et 
«cucu- la -p ra l i ne» , a i l l eu rs , 
c ' es t l 'é loge du b o n f l ic 
( vo i r c r i t i que d u f i l m - A d i e u 
p o u l c U d a n s H R No 3 9 8 ) . L e 
tour de passe-passe est f a i t . 
Ma i s ne n o u s y t r o m p o n s 
pas, ce t te po l ice q u ' o n veut 
n o u s mon t re r ne ressemble 
v ra imen t pas à ce l l e que les 
t rava i l leurs a f f ron ten t dans 
leur lu t te . 

Le tournoi des 5 notions 

A PROPOS DU MATCH FRANCE-ECOSSE 
sport : les 70 0 0 0 Ecossa is 
présents é ta ient «une fou le 
h o s t i l e » . S ' i l s ava ient en ten ­
du le c o m m e n t a t e u r f iança is 
ils l 'aura ient sans doute é té 
p o u r de b o n ! Que l l e haute 
idée de la f r a te rn i t é en t re les 
peup les : avant la f in d u 
m a t c h , i l r id icu l i sa i t dans 
Î < *S c o m m e ni a i res «les p i ­
t e u x Écossais» ( s p e c t a t e u r s ) , 
q u i qu i t ta ien t le s tade d e u x 
m inu tes avan t la f in d u 
m a t c h pour n 'ê t re pas p r i s 
d a n s la c o h u e . C e mons ieu r 
avait peut -ê t re son hô te l 
tout près d u s tade , lu i '? 

C o m m e de p lus c'est un 
«conna isseu r» , 

il n o u s a 
d o n n é son sen t imen t s u r l a 
p a r t i e , q u i . c royez - le si vous 
le v o u l e z , c o n f i r m e en tout 
po int la b r i l l an te ana l yse 
«matér ia l i s te» qu 'ava i t fait 
la vei l le dans l ' H u m a n i t é , 
Dan ie l P e r c s s i n i , envoyé spé­
c i a l pour l ' occas ion . 

Même 

c h a u v i n i s m e et même c o n ­

cep t i on d u spo r t . 

Quelques pontes du rugby. A droite. Ferasse, président de la Fédération du Rugby 
(Photo Miroir du rugby f. 

quer sur le j e u « d u r » et la 
v io lence sur les s tades. «Cela 
ne pouva i t qu 'ê t re le fait de 
garçons i m p u l s i f s que des 
s a n c t i o n s b ien d is t r ibuées a l ­
la ient remet t re au pas» . O n 
c o m p r e n d les d i f f i c u l t é s de 
ce b o n m o n s i e u r Fe rasse . 

Ma i s s i l ' amateur i sme étai t 
aussi in tégra l q u ' i l le p ré­
t e n d , s ' i l n ' y avai t pas q u e l ­
ques p r i m e s et «dessous de 
table» à gagner , gageons que 
l 'ambiance des ma tchesse ra i t 
p lus s a i n e . A c o n d i t i o n t ou ­
te fo i s que cesse ce t te p ropa­
gande abrut issante q u i n 'a 
q u ' u n bu t : favor iser l a m o n ­
tée d u «suppo r t e r» q u ' i l faut 
a t t i re r à tout p r i x , et fa i re 
virrter l 'espri t de c l o c h e r . D i ­
viser le peuple et réal iser 

d é m i n e n t t rop exiger de 
« n o t r e » bourgeois ie pour 
q u i les «grandes rencont res» 
sont non seu lemen t une af­
fa i re f ruc teuse m a i s aussi un 
vér i tab le o p i u m pour ab ru ­
t i r et d iv iser le peup le . 

L a mise e n scène du T o u r ­
noi des S na t i ons e n est un 
bel exemp le : la r a d i o , la T V , 
la presse on t é té t rès lar • 

gement mobi l i sées pour n o u s 
con te r. e n d i r e c t , « le superbe 
exp lo i t f rançais» et tout le 
m o n d e y est a l lé de son 
c o c o r i c o . «Malgré le v e n t , 
malgré la p lu ie , malgré l 'arb i ­
t r e , malgré l a fou le hos t i le» 
dit F r a n c e - l n t e r un quar t 
d 'heu re après le m a t c h , 
« m i e u x qu ' à A u s t e r l i t z !» 
Que l l e bel le c o n c e p t i o n du 

Après ce f lot de niaise­

r ies cocard ières, C h i r a c lui-

même est en t ré en scène : 

i l avai t i n te r rompu son voya­

ge e n Cor rèze p o u r regarder 

l 'événement e n d i rec t et 

n o u s con f ie r ses impress ions 

- éga lement e n d i r e c t . 

I l a app laud i à l 'exp lo i t 
b ien e n t e n d u , ma is est al lé 
p lus lo in : sans doute pour 
«sor t i r la Cor rèze d u t un ­
n e l » , i l est al lé j u s q u ' à sug­
gérer q u ' à l 'aveni r q u a n d on 
gagnerait de l a s o r t e , o n 
pour ra i t me t t re d e u x ou t ro is 
Cor réz iens dans l 'équ ipe ! 

Mons ieu r C h i r a c a des idées ! 

Cinéma 

G R A N D P R I X 
D U F E S T I V A L 
I N T E R N A T I O N A L 
S U R L A 

« Les vécés étaient fermés 
de l'intérieur » 

Un film de Patrice Lëconte 
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r Humanité Rouge 
Malgré les déclarations du secrétaire d'Etat aux travailleurs immigrés, 

Paul Dijoud, sur la non discrimination à rencontre des travailleurs étrangers 

C'EST L'APARTHEID AU BUREAU D'EMBAUCHE 
I l y a u n a n , P a u l D i j o u d , s e c r é t a i ­

r e d ' E t a t a u x t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s , 

a n n o n ç a i t e n p u b l i c q u ' i l a v a i t p o u r 

o b j e c t i f d e m e t t r e s u r p i e d u n e «nou-
velie politique de l'immigration» v i ­
s a n t à m i e u x c o n t r ô l e r l e s f l u x m i ­

g r a t o i r e s e t à a m é l i o r e r l e s o r t d e s 

t r a v a i l l e u r s é t r a n g e r s a i n s i q u e c e l u i 

d e l e u r s f a m i l l e s . P e n s e - t - i l a u j o u r ­

d ' h u i a v o i r réussi l a m i s s i o n q u ' i l 

s ' é t a i t f i x é e ? 

« L E S P R O B L E M E S D E S 
I M M I G R E S S O N T 

P R A T I Q U E M E N T R E G L E S » 

A u n j o u r n a l i s t e d u « M o n d e » q u i 

l ' i n v i t a i t r é c e m m e n t à r é p o n d r e à 

c e t t e q u e s t i o n , P . D i j o u d d e v a i t e x p l i ­

q u e r : «J'ai créé des organismes nou­
veaux dans les domaines les plus dé­
terminants de notre action : lutte 
contre t o u t e s formes de trafic et 
d'exploitation, logement et promo­
tion culturelle». A j o u t e z à c e l a q u e l ­

q u e s m e s u r e s p r i s e s a u n i v e a u d e s 

p r é f e t s , a j o u t e z e n c o r e q u e , d ' e n v i r o n 

1 5 0 0 0 0 p e r s o n n e s p a r a n d a n s l e s 

a n n é e s 1 9 7 0 - 1 9 7 4 , l e s e n t r é e s s o n t 

passées à 1 0 0 0 0 e n v i r o n e n 1 9 7 5 , 

e t , d é c l a r e D i j o u d , «je considère que 
t o u t e s les conditions d'une solution 
au problème des immigrés sont réu­
nies». 

M a i s c e n ' e s t p a s t o u t . C a r D i j o u d 
a u n e c u r i e u s e c o n c e p t i o n d e s e f f o r t s 
q u ' i l f a u t e n c o r e f o u r n i r : a Je tiens à 
souligner que toute solution au pro­
blème des immigrés passe à l'in­
térieur de chaque Français... et de ses 
préjugés h I I e s t b i e n c o n n u , n ' e s t - c e 
p a s , q u ' a u c u n e d e s d u r e s c o n d i t i o n s 
d ' e x i s t e n c e i m p o s é e s a u x t r a v a i l l e u r s 
i m m i g r é s , a u c u n e m e s u r e r é p r e s s i v e , 
a u c u n e b r i m a d e , n ' e s t i m p u t a b l e à l a 
b o u r g e o i s i e ! C ' e s t c h a q u e F r a n ç a i s 
q u i e s t r e s p o n s a b l e , c h a q u e F r a n ç a i s , 
q u ' i l s o i t o u v r i e r o u p a t r o n , d o i t 
d o n c f a i r e d e s e f f o r t s . D e m ê m e l e 
r a c i s m e , c e n ' e s t p a s l a b o u r g e o i s i e 
q u i l e r é p a n d , c ' e s t c h a q u e F r a n ç a i s 
q u i a d e s p r é j u g é s r a c i s t e s ! 

V r a i m e n t , d e d e u x c h o s e s l ' u n e : 
o u b i e n P . D i j o u d p r e n d v r a i m e n t l e s 
g e n s p o u r d e s i m b é c i l e s , o u b i e n i l 
c h e r c h e à a p p l i q u e r l a v i e i l l e t e c h n i ­
q u e d e l ' i n t o x i c a t i o n « p l u s l e m e n ­
s o n g e est g r o s p l u s il a d e c h a n c e s d e 
p a s s e r » . 

« B I E N S U R L E S E T R A N G E R S 

S O N T U N P E U P L U S T O U C H E S 

P A R L E C H O M A G E . . . » 

P u i s i n t e r r o g é s u r l e s l i c e n c i e m e n t s 

e t l e c h ô m a g e d o n t l e s t r a v a i l l e u r s 

i m m i g r é s s o n t s o u v e n t l e s p r e m i è r e s 

v i c t i m e s , P . D i j o u d d e v a i t r e c o n n a ï -

L'une des principales discriminations a rencontre des travailleurs immigrés : la carte de 
travail obligatoire. Ces dernières années, de nombreuses luttes ont été menées pour la 
suppression de cette carte, d'ailleurs impossible à obtenir si l'on n'a pas la car'e de séjour. 

(photo APL) 

M A I S T O U T L E M O N D E 

A S A P E T I T E P A R T 

D E R E S P O N S A B I L I T E 

V o i l à c e r t e s u n e a n a l y s e d e l a 
s i t u a t i o n d e n o s f r è r e s i m m i g r é s q u i 
n e m a n q u e p a s d ' o r i g i n a l i t é . A u 
m o m e n t o ù p l u s q u e j a m a i s i ls s o n t 
v i c t i m e s d e s a i s i e s , d ' e x p u l s i o n s , d e 
l i c e n c i e m e n t s e t d e t o u t e s s o r t e s d e 
m e s u r e s p a r t i c u l i è r e s p o u r i n t e n s i f i e r 
l e u r e x p l o i t a t i o n e t l e u r o p p r e s s i o n , 
D i j o u d , l u i , c o n s i d è r e q u e p o u r 
l ' e s s e n t i e l le p r o b l è m e e s t r é g l é et 
q u ' i l s u f f i t d e q u e l q u e s e f f o r t s p o u r 
q u ' i l s o i t d é f i n i t i v e m e n t s o l u t i o n n é ! 

t re q u e «le nombre des demandeurs 
d'emploi a augmenté chez les étran­
gers, au cours de l'année Î975, à un 
rythme légèrement plus rapide que 
dans l'ensemble des travailleurs». 
M a l g r é s e s t e n t a t i v e s p o u r «nuancer» 
l a r é a l i t é , D i j o u d n e p a r v e n a i t à f a i r e 

o u b l i e r l e s f a i t s à p e r s o n n e . 

« . . . M A I S I L S S O N T 

A U S S I B I E N P R O T E G E S 

Q U E L E S F R A N Ç A I S . » 

S e s e x p l i c a t i o n s s u r l e fa i t q u e 

«les chômeurs étrangers bénéficient 
de la même protection que les chô­
meurs français» n ' é t a i e n t p a s p l u s 

c o n v a i n c a n t e s . 

C h a c u n s a i t d ' a i l l e u r s c e q u e c e t t e 

« p r o t e c t i o n » d e s c h ô m e u r s f r a n ç a i s 

e s t e n r é a l i t é : f in s e p t e m b r e 1 9 7 5 

5 5 , 5 % d e s c h ô m e u r s n e t o u c h e r o n t 

a u c u n e i n d e m n i t é I C o m b i e n p a r m i 

e u x é t a i e n t d e s t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s ? 

Q u ' i m p o r t e p o u r D i j o u d d'égalité 
des droits et des aides financières est 
totale» . 

« . . . I L S P E U V E N T M E M E 
R E T O U R N E R C H E Z E U X » 

E n f i n le s e c r é t a i r e d ' E t a t d e v a i t 
a n n o n c e r s a d é c i s i o n d ' i n s t a u r e r u n 
s y s t è m e p e r m e t t a n t d e r e m p l a c e r 
c h e z l e s t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s l e s i n ­
d e m n i t é s d e c h ô m a g e , p a r d e s «in­
demnités de réinsertion» d e s t r a v a i l ­
l e u r s d a n s l e u r p a y s d ' o r i g i n e . C e c i 
« p o u r tenir compte de la situation 
particulière dans laquelle se trouvent 
les immigrés, et notamment du désir 
que peuvent avoir certains chômeurs 
étrangers de retourner chez eux». 

B i e n s û r , e n p a r o l e s , c e s y s t è m e 
r e p o s e r a «exclusivement sur le volon­
tariat» . E n f a i t i l e s t sûr q u e l a b o u r ­
g e o i s i e t r o u v e r a d e m u l t i p l e s m o y e n s 
p o u r fa i re p r e s s i o n s u r l e s t r a v a i l l e u r s 
i m m i g r é s a u c h ô m a g e e t l e s o b l i g e r à 
r e t o u r n e r d a n s l e u r p a y s . S a n s e x c l u ­
r e l a m a n i è r e f o r t e , le c h a n t a g e s e r a 
d e r i g u e u r : « O u b i e n t u a c c e p t e s 
c e t t e s o m m e d ' a r g e n t e t t u t ' e n v a s 
d a n s t o n p a y s , o u b i e n t u n e v e u x 
p a s t ' e n a l l e r m a i s a l o r s o n n e te 
d o n n e p a s u n s o u » . 

D ' a i l l e u r s D i j o u d n ' é t a i t p a s l o i n 
d e l â c h e r l e m o r c e a u l o r s q u ' i l a d é ­
c l a r é : «Cette formule peut contri­
buer à soulager dans une certaine 
mesure les difficultés, du marché de 
l'emploi». 

« N O N , I L N ' Y A P A S 
D E D I S C R I M I N A T I O N 

A L ' E G A R D D E S E T R A N G E R S » 

C o n t r e t o u t e é v i d e n c e - m a i s l a 
b o u r g e o i s i e n e f a i t - e l l e p a s q u o t i d i e n ­
n e m e n t s e s p r e u v e s e n l a m a t i è r e ? -
D i j o u d a f f i r m a i t e n f i n a u j o u r n a l i s t e 
q u i l ' i n t e r v i e w a i t : aJe ne puis que 
conclure qu'il est tout à fait arbitrai­
re d'affirmer qu'il y aurait, dans le 
domaine de l'emploi, des discrimina­
tions à l'encontre des étrangers.» 

C e t t e c o n c l u s i o n , c ' e s t b i e n le 
c o m b l e . A l o r s q u ' i l e s t p r o u v é , p a r 
e x e m p l e , q u e d a n s l e s b u r e a u x d e 
l ' A g e n c e n a t i o n a l e p o u r l ' e m p l o i o n 
a r e m p l a c é , s u r l e s f i c h e s d ' e m p l o i , 
l e s m e n t i o n s « E t r a n g e r s s'abstenir», 
«nationalité française exigée» - fo r ­
m u l e s d o n t l ' u s a g e a é t é i n t e r d i t p a r 
l a l o i - p a r d e s c o d e s . 

A i n s i p o u r n e c i t e r q u e c e t e x e m ­

p l e , à l ' A g e n c e l o c a l e p o u r l ' e m p l o i 

d e B e l l e v i l l e , à q u i t o u t e s l e s p r o p o ­

s i t i o n s d ' e m p l o i p a r v i e n n e n t , c o m m e 

d a n s t o u t e s l e s a g e n c e s , p a r l ' i n t e r ­

m é d i a i r e d u B u r e a u c e n t r a l d e s o f f r e s , 

t o u t e s l e s p r o p o s i t i o n s r a c i s t e s s o n t 

r e p é r é e s . T o u t e s l e s p e t i t e s a n n o n c e s 

s o n t m i s e s à l a d i s p o s i t i o n d e t o u s 

s a n s a u c u n e r e s t r i c t i o n ( f i c h e 1 v o i r 

r e p r o d u c t i o n ) , s u r t o u t d ' o r d r e r a c i s ­

t e . M a i s l ' e m p l o y é d e l ' a g e n c e c h a r g é 

d e r e n s e i g n e r l e s p e r s o n n e s in té ressées 

p a r l ' o f f r e p o s s è d e u n e p e t i t e f i c h e 

o ù p e u t f i g u r e r u n c o d e t r è s s i m p l e 

( f i c h e 2 v o i r r e p r o d u c t i o n ) : « 0 1 » 

( n o n c i t o y e n f r a n ç a i s s ' a b s t e n i r ) o u 

e n c o r e « C » ( p e r s o n n e d e c o u l e u r , 

m ê m e f r a n ç a i s e i n d é s i r a b l e ) . 
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E N T R E L A D E M A G O G I E D E 

D I J O U D E T L A R E A L I T E , I L Y A 

L ' A P A R T H E I D E T L E R A C I S M E 

E n f a i t , l e s c h o s e s s e p a s s e n t d e 

c e t t e f a ç o n d a n s l a p l u p a r t d e s 

e n t r e p r i s e s . N o n s e u l e m e n t c e s o n t 

l e s t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s q u i s o n t l e s 

p e r s o n n e s visées p a r l e s m e s u r e s d e 

l i c e n c i e m e n t s e t d e c h ô m a g e , m a i s 

q u ' i l s ' a g i s s e d u t r a v a i l d e s j e u n e s o u 

d e s p l u s âgés , d e s h o m m e s o u d e s 

f e m m e s , c e s o n t t o u j o u r s e u x a u s s i 

q u i s o n t e m b a u c h é s l e s d e r n i e r s e t 

p o u r l e s t r a v a u x l e s p l u s p é n i b l e s et 

l e s p l u s m a l r é t r i b u é s . A c e p r o p o s , 

et v e n a n t c o n t r e d i r e , f a i t s c o n c r e t s à 

l ' a p p u i , l e s d é c l a r a t i o n s d u s e c r é t a i r e 

d ' E t a t D i j o u d , l ' o r g a n e b i m e n s u e l d e 

l ' é m i g r a t i o n a l g é r i e n n e , « l ' A l g é r i e n 

e n E u r o p e » , a p u b l i é d a n s s o n n u m é ­

r o 2 2 5 d e d é c e m b r e 1 9 7 5 u n e t r è s 

i n t é r e s s a n t e e n q u ê t e e f f e c t u é e c h e z 

l e s d o c k e r s , d a n s le p o r t d e M a r s e i l l e . 

N o u s e n r e p r o d u i r o n s m a r d i d e l a rges 

e x t r a i t s . 
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